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1 
ECOLE FLORENTINE DU XIX* SIÈCLE 


Triptyque 


Huile sur panneau 
50,4 x 34,8 cm 


Tryptique 
Oil on panel, 19,8 x 13,7 in. 


10 000 - 15 000 € 
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ECOLE LOMBARDE, FIN DU XV* SIÈCLE 


Vierge à l'Enfant avec saint Georges 


Huile sur panneau 
57 x 44,5 cm 


Virgin and Child with saint George 
Oil on panel, 22,4 x 17,5 in. 


10 000 - 15 000 € 
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ATTRIBUÉ A BONIFAZIO DE PITATI, 
DIT BONIFAZIO VERONESE 
VERONE, 1487 - 1553, VENISE 


Vierge à l'Enfant avec saint Pierre et saint 
François 

Huile sur panneau encadré 

c. 1520 

46 x 76,8 cm 


Virgin and Child with Saint Peter and Saint 
Francis 

Oil on framed panel, c. 1520 

18,1 x 30,2 in. 


15 000 — 20 000 € 


lève de Palma le Vieux (c. 1480 — 1528), 
E: présence de Bonifazio Véronèse est 
attestée à Venise dès 1528. Très rapide- 
ment, il intègre la culture vénitienne qui influence 
véritablement son langage pictural. Ici, le visage 


de saint François est ainsi directement inspiré de 
la méme figure chez Giorgione (1477 - c. 1510). 
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ATTRIBUÉ A FRANCESCO MORONE 


VERONE, 1471 - 1529 


Saint Jean et Saint Benoit 


Sanguine 


29,5 x 19,6 cm 


Saint John and Saint Benedict 


Red chalk, 11,6 x 7,7 in. 


2000-3000 € 
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5 
BERNARDINO FUNGAI 
SIENNE, 1460 - 1516 


Téte de Christ 


Huile sur panneau 
24 x 18 cm 


Head of Christ 
Oil on panel, 9,4 x 7 in. 


6000-8000€ 
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ECOLE DE CATALUNYA, CERCLE 
DE JUAN DE BORGONA, C. 1500 - 1520 


La mort d'un saint moine 


Huile sur panneau dans un cadre 

formant arcature en bois sculpté et doré 
175 x 105 cm 

À saint's death 

Oil on panel in a carved and gilded wooden 
arcature frame, 68,9 x 41,3 in. 


8 000 - 12 000 € 
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ECOLE BRUGEOISE DU DÉBUT 

DU XVI* SIÈCLE 

ENTOURAGE DE JOOS VAN CLEVE 


Portrait d'une béguine 


Huile sur panneau 
36,4 x 28,6 cm 


Portrait of a nun 
Oil on panel , 14,3 x 11,6 in. 


4 000 - 6 000 € 


erveilleux exemple de l'art gothique 
espagnol, ce retable de l'Ecole de Cata- 
lunya présente des caractéristiques 


laissant supposer un peintre proche de Juan de 
Borgona. Si aucun document ne permet de pré- 
ciser l'origine et la formation de ce dernier, on sait 
qu'il fut mentionné en 1494 comme peintre au ser- 
vice de la cathédrale de Toléde. Son style permet 
également d'affirmer qu'il étudia en Italie ou, en 
tant que chef d'un atelier trés actif, il forma de 
nombreux éléves — Antonio de Comontes, Pedro 
de Cisneros et son propre fils Juan de Gorgoña 
le Jeune — qui répandirent à travers la Castille 
et jusqu'en Aragon le style de la Renaissance. 


La clarté et la gravité de cette composition ainsi 
que la vibration des couleurs conférent à ce retable 
une solennité presque théátrale. Les personnages, 
peints de face ou de profil intégral avec précision, 
Se voient octroyer des visages idéalisés aux traits 
épurés, mettant ainsi en valeur la beauté physique. 
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ECOLE VÉNITIENNE VERS 1580 


Crucifixion 
Huile sur panneau 
48 x 32 cm 


Crucifixion 
Oil on canvas, 18,9 x 12,6 in. 


4 000-6000 € 
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9 
ECOLE ALLEMANDE ENTRE 1480 ET 1520 
ATELIER D'ALBRECHT BOUTS 


Christ couronné d'épines 


Huile sur panneau 
49,5 x 33,7 cm 


Christ crowned with Thorns 
Oil on panel, 19,5 x 13,3 in. 


40 000 - 60 000 € 


Maîtres Anciens * 10 décembre 2020 17 


Détail 


« En quéte de son propre langage pictural, 


le peintre s essaie, et ce même 


sur un petit format, á une peinture 


spectaculaire et audacieuse » 


Greco, naît à Candie (actuelle Héraklion), 

où il passe une première partie de sa vie. 
A ses débuts, il se forme localement à la tradition 
byzantine de la peinture d'icóne, manière qui 
influencera profondément ses œuvres de jeunesse. 
Candie avait par ailleurs la particularité d’être sous 
la domination de Venise, situation géopolitique 
qui nourrit l’art du peintre de modèles vénitiens 
grâce aux gravures et copies parvenues jusqu'à 
l'ile. En 1567, il part poursuivre son apprentissage 
en Italie. Au milieu du XVI* siècle, deux courants 
majeurs s'affrontent alors. D'un cóté, le dessin 
puissant, musculeux, maniériste de Michel-Ange 
(1475 — 1564) dont l'aura rayonne encore après 
sa mort. De l'autre, le travail intense du coloris 
promu par Titien (1488 — 1576) qui fait école dans 
la Cité des Doges. C'est finalement à Venise que 
Greco s'installe à l’âge de 25 ans. Néanmoins, 
l'artiste ne trouve pas sa place dans une ville oü 
les commandes se répartissent entre les grands 
noms de ses contemporains que sont Véronèse, 
Titien, Bassano ou encore Tintoret. S'il ne parvient 
à séduire l'élite locale, Le Greco est particulié- 
rement touché par l'esthétique locale qu'il avait 
commencé à découvrir en Crète. Il quitte donc la 
cité et poursuit son séjour italien à Rome. Là, il 
découvre une ville en pleine mutation artistique 
à la suite du Concile de Trente (1545 — 1563) et 
de la Réforme catholique; il y observe dans le 


E: 1541, Domenico Theotokopoulos dit Le 
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même temps la sculpturalité monumentale de l’art 
michelangelesque. Pourtant, suivant la mouvance 
de la Réforme, l’heure n'est désormais plus au 
maniérisme, à l'expressivité corporelle, à la torsion 
des corps, aux couleurs acidulées et vives mais au 
Souhait de s'adresser à tous les fidéles, de parvenir 
àun rendu naturaliste, à la volonté de transmettre 
des émotions, une réalité palpable dans l'art qui 
S'exprime et doit toucher la foi méme du fidéle. 
Le peintre crétois par ailleurs, ne pratique pas la 
fresque qui est encore la technique la plus utilisée 
dans les chantiers romains. 


C'est ainsi particulièrement la première partie de 
la carrière du Greco qui nous intéresse pour cette 
ceuvre-ci. Encore marqué par sa formation crétoise 
qu'il avait reçue en tant que peintre d'icóne, il 
est aussi profondément marqué par l'influence 
italienne qu'il découvrit une premiére fois dans son 
pays, une seconde lors de ses voyages à Venise et 
Rome. La Céne (fig. 1) aujourd'hui conservée à la 
Pinacotheque de Bologne et l'Adoration des Mages 
(fig. 2) conservée au musée Lazaro Galdiano de 
Madrid font de méme partie de cette période. 
Ici, le peintre présente déjà un goüt pour les coloris 
acidulés, précieux, les figures élancées et en 
mouvement. En quéte de son propre langage 
pictural, le peintre s'essaie, et ce méme sur un 
petit format, à une peinture spectaculaire et auda- 
cieuse, véritablement hybride entre son héritage 
byzantin et le Maniérisme italien. 


10 
ATTRIBUÉ A DOMINIK 


THEOTOKOPOULOS, DIT LE GRECO 
HÉRAKLION, 1541 - 1614, TOLÉDE 


Le Christ enseignant aux docteurs 


Huile sur panneau 
62,4 x 70,2 cm 


Finding in the Temple 
Oil on panel, 24,6 x 27,6 in. 


80 000 - 100 000 € 
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ECOLE ITALIENNE DE LA FIN DU XV* 
- DÉBUT DU XVIE SIÈCLE 

SUIVEUR DE VINCENZO CATENA 

Le Christ remettant les clés du Paradis 

à Saint Pierre 


Huile sur panneau 
29 x 43 cm 


Christ giving the Keys to saint Peter 
Oil on panel , 11,4 x 16,9 in. 


4000-6000€ 
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ECOLE FLORENTINE DU XVI* SIÈCLE 


Sainte Madeleine 


Huile sur panneau 
97 x 71 cm 


Saint Magdalene 
Oil on panel, 38,2 x 28,3 in. 


20 000 - 30 000 € 
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Détail 


13 


D'APRÈS TIZIANO VECELLIO, DIT TITIEN 
PIEVE DI CADORE, 1490 - 1576, VENISE 


Le Concert champétre 
Huile sur toile 
120,4 x 167,5 cm 


The pastoral concert 
Oil on canvas, 47,4 x 66 in. 


8 000 - 10 000 € 
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14 
CLAUDIO RIDOLFI 
VÉRONE, 1560 - 1644, ANCONA 


Vierge à l'Enfant 


Huile sur toile 
72,5 x 48,5 cm 


Virgin and Child 
Oil on canvas, 28,5 x 19 in. 


4 000 - 6 000 € 


24 


laudie Ridolfi se forma à l'art de la pein- 

ture avec Paolo Véronèse XX à Venise et 

Federico Barrocci à Urbino. Il peignit de 
nombreuses œuvres religieuses pour les églises 
de la région des Marches où il habitait. Le coloris 
vénitien si frappant dans les roses et les bleus, 
et la représentation tout en drapés et en volume 
des vêtements dont Barrocci était le maître, font 
de cette Vierge à l'Enfant une œuvre magnifique, 
synthétisant les diverses écoles et influences 
auxquelles Ridolfi fut confronté et dont il sut tirer 
l'essence. 


Contemporain des Carrache et de l'école bolonaise 
dont ils furent les instigateurs, Ridolfi atteignit dans 
son art une forme de classicisme, qui s'éloigne 
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du maniérisme de la génération précédente de 
peintres italiens. La stabilité de la Vierge, mise en 
valeur par le pied écrasé sur le sol, par la symé- 
trie des jambes et des bras entourant le Christ, 
accentuent le sentiment maternel et bienveillant, 
mais également puissant qu'elle transmet. En se 
remémorant l'art des maîtres tels que Michel-Ange 
et surtout Raphaël, Ridolfi retrouva la sérénité de 
la pose, la pure beauté des traits, la courbure des 
drapés et la luminosité des couleurs qui font de 
ce tableau une œuvre importante dans la carrière 
de l'artiste. 


Nous remercions le Docteur Anna Maria Ambrosini 
Massari d'avoir confirmé l'attribution à Claudio 
Ridolfi. 


15 
ECOLE ITALIENNE DU XVIIE SIÈCLE 
ENTOURAGE DE BERNARDO STROZZI 


Portrait d'homme 


Huile sur toile (Toile d'origine) 

Datée en haut à droite 1639 

Armoiries et inscripiton en haut à droite 
aetane suce. 3 

62 x 50,5 cm 


Portrait of a man 
Oil on canvas, dated, coat-of-arms and inscription 
upper right, 24,4 x 19,9 in. 


1500-2000 € 
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peintres réalistes en Lombardie. Il travailla 

notamment à Milan, alors véritable centre 
culturel, politique, œuvrant à diffuser le dogme de 
la Contre-Réforme. Au contraire des Maniéristes, 
le peintre chercha à démystifier, simplifier ses 
compositions afin qu'elles s'adressent au plus 
grand nombre et ce, sans circonvolution érudite. 
Dans sa peinture, il donne à ses personnages une 
forme de langueur, une spiritualité puissante et 
comme un aspect tourmenté. 


p eintre Lombard, Crespi fit partie des premiers 


26 


Cela, nous le retrouvons dans la figure sainte 
de notre tableau : égrenant son chapelet, la téte 
tenue par sa main, le saint porte son regard dans 
le vague, tout à sa prière intérieure. À ses côtés, 
un ange qu'il ne voit, accompagne sa méditation. 
Usant d’une palette sombre aux contrastes puis- 
sants, le peintre ajoute à l'intensité de l'atmos- 
phère, nous invitant à contempler silencieusement 
et avec déférence, le saint qui doit nous inspirer. 
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GIOVANNI BATTISTA CRESPI, 
DIT IL CERANO 

CERANO, 1573 - 1632, MILAN 
Saint François d'Assise 

Huile sur toile 

905 xX 72 cm 


Saint Francis of Assisi 
Oil on canvas, 35,6 x 28,34 in. 


8 000 - 10 000 € 
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HENDRICK VAN BALEN 
ANVERS, 1575 - 1632 


L' Annonciation 


Marbre ovale 
20 x 14,5 cm 


Annunciation 
Oval marble, 7,8 x 5,7 in. 


1500-2000 € 
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ECOLE FLAMANDE DE LA FIN 
DU XVIE - DÉBUT XVIIE SIÈCLE 
SUIVEUR DE PIETER BRUEGHEL 
LE JEUNE 

Scène de fete villageoise 

Huile sur toile 

48,6 x 73 cm 


A village scene with peasants carousing 
Oil on canvas, 9,2 x 28,7 in. 


4000-6000 € 
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ECOLE FLAMANDE DU MILIEU 
DU XVIIE SIÈCLE 

ATTRIBUÉ À L'ATELIER 

DE PIETER MEULENER 


L'arche de Noé 


Huile sur toile 
137 x 226 cm 


Noah's Ark 
Oil on canvas, 53,9 x 89 in. 


3000-4000 € 


20 

ECOLE FLAMANDE DU XVII SIÈCLE 
ENTOURAGE DE GONZALEZ COQUES 
Au recto : Portrait d'homme âgé 

de 23 ans avec ses armoiries 

Au verso : Suzanne et les Vieillards 


Miniature sur cuivre 
10,5 x 8 cm 


Recto: Portrait of a men 23 years old 
Verso: Susanna and the Elders 
Oil on copper, 4,1 x 3,1 in. 


3000-4000 € 
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ATTRIBUÉ A GUILLAUME FORCHONDT 
ANVERS, 1608 - 1678 


Le festin d'Hérode 
Huile sur cuivre 
55,5 x 72,5 cm 


The Feast of Herod 
Oil on copper, 21,9 x 28,5 in. 


6000-8000 € 
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22 
JAN ABRAHAMS BEERSTRAATEN 
AMSTERDAM, 1622 - 1666 


Marine près d'un rivage hollandais 


Huile sur toile 
90 x 116 cm 


Shipping off a dutch seashore 
Oil on canvas, 35,4 x 45,7 in. 


12 000 - 15 000 € 
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23 
ECOLE FLAMANDE DU XVIIE SIÈCLE 
D'APRÈS DAVID TENIERS LE JEUNE 


Suite des Cinq sens 


Huiles sur panneaux de chêne 
Chaque : 15,5 x 13 cm 


The Five Senses 
Oil on oak panel, each : 6,1 x 5,1 in. 


4 000-6000 € 
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ATTRIBUÉ A FERDINAND BOL 
DORDRECHT, 1616 - 1680, AMSTERDAM 


Portrait de femme 


Huile sur panneau 
c. 1640 
69,9 x 57,5 em 


Portrait of a woman 
Oil on panel, 7,5 x 22,7 in. 


6 000-8000 € 
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é à Amsterdam aux Pays-Bas vers 1590, 

Floris Van Schooten est un peintre proli- 

fique issu d'une famille catholique. Si on 
ne connait que trés peu de choses sur sa vie, on 
sait qu'il fut doyen de la Guilde de Saint-Luc de 
Haarlem en 1639. 
Van Schooten débuta sa carriére de peintre avec 
des scénes de marchés ainsi que des intérieurs 
de cuisine dans la tradition de Pieter Aertsen 
(1508 - 1575) et de Joachim Beuckelaer (c. 1533 
— 1574). Il peignit également quelques natures 
mortes accompagnées de scénes religieuses mais 
c'est surtout gráce à ses paisibles compositions 
de tables servies que ce peintre flamand connut 
la notoriété. Sa peinture est alors marquée par 
l'influence des peintres Floris van Dijck (1575 — 
1651) et Nicolaes Gillis (1595 — 1632). D'objets 
simples contrastés, il évoluera finalement au 
contact de Claesz vers une certaine « mono- 
chromie » reposant sur des accords de bruns 
et de gris. Il signait ses tableaux avec le mono- 
gramme FvS. 


Cette composition répond aux principes esthé- 
tiques et régles de présentation en vigueur à 
l'époque pour ces tableaux appelés dans la tradi- 
tion nordique « ontbijtje ». Ainsi, la table en pers- 
pective frontale et strictement paralléle au cadre du 
tableau, est recouverte d'une nappe blanche aux 
plis marqués, conférant un aspect orthonormé à la 
composition. Trónent sur celle-ci deux galettes sur 
le bord d'une assiette en métal ainsi qu'un verre 
à boire, tous deux entourés de fromages et fruits. 
C'est une table déjà dressée pour un repas pris 
sans doute sur le pouce, une collation, ou máme 
un petit déjeuner plutót consistant... 


AGUTTES 


25 
FLORIS VAN SCHOOTEN 
AMSTERDAM, 1580 - 1656, HAARLEM 


Nature morte aux fruits 


Huile sur panneau 
46 x 62 cm 


Still-life with fruits 
Oil on panel (Original frame), 18,1 x 24,4 in. 


30 000 - 50 000 € 
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1888 - 1954 


omme en quéte de connaissances, avide 
H de savoir et de partage, Enrique Frey- 

mann reprend en 1926 les rénes de la 
maison d'édition Hermann, fondée en 1876 par 
Arthur Hermann, transmise á son fils Arthur, beau- 
père de notre collectionneur. 
Poursuivant la ligne éditoriale de la maison dési- 
reuse de transmettre un savoir mathématique et 
scientifique, Freymann lance une nouvelle collec- 
tion avec l'appui de Louis de Broglie (1892 — 1987), 
futur Prix Nobel de Physique en 1929, « Actualités 
scientifiques et industrielles ». 


Parmi les grands noms passés aux Editions 
Hermann, le groupe de mathématiciens Nicolas 
Bourbaki, les thèses de Jean Cavailles (1903 — 
1944), philosophe, épistémologue et grand nom 
de la Résistance, mais aussi Gaston Bachelard 
(1884-1962), philosophe et poéte ou encore Jean- 
Paul Sartre (1905 -1980). 


D'Enrique Freymann, Francois Le Lionnais (1901 
— 1984), fondateur de l'Oulipo et ami de Broglie, 


COLLECTION 
ENRIQUE FREYMANN 


raconte qu'il était « Un homme selon mon coeur 
(...) On le voyait au fond d'une boutique rue de la 
Sorbonne, on trébuchait sur les livres, une vraie 
maison d'édition, avec un petit cóté poussiéreux ». 
D'origine juive, de nationalité mexicaine, Freymann 
commence sa carriére comme attaché culturel 
au Mexique. Là, il fait la connaissance de Diego 
Rivera (1886 — 1957) qui jouera un grand róle dans 
les rencontres érudites que le futur collectionneur 
fera par la suite, lui présentant notamment trés 
tót Albert Einstein (1879 — 1955) et Paul Langevin 
(1872 — 1946). C'est certainement au Mexique 
qu'Enrique se constitua un corpus d'œuvres dont 
une partie se révéle aujourd'hui dans notre vente 
de Tableaux anciens. Collection hétéroclite, les 
ceuvres acquises par Freymann sont un ensemble 
rare sur le marché de l'art francais actuel oü 
n'apparaissent que ponctuellement des ceuvres 
latino-américaines ou réalisées par des artistes 
européens revenus de leurs voyages outre-Atlan- 
tique. Dans leur hétérogénéité, elles incarnent les 
goüts éclectiques d'un homme que la passion du 
savoir animait. 
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26 


ECOLE ARGENTINE DU XVIIIF SIECLE 


Enfant 


Vierge al 
Peinture sur soie 
72 x 59 cm 


Virgin and Child 
Painting on silk, 28 


,2 in. 


3x23, 


, 


20 000 € 


10 000 - 


AGUTTES 
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Collection Enrique Freymann 


Détail 


«Œuvre d'un peintre voyageur, peut-être même 
d'un peintre ethnographe, il nous laisse témoin 
de cet instant de vie qu il a capturé 
sur un nouveau continent et dont il en révele 
tout le merveilleux. » 


42 AGUTTES 


27 
ECOLE COLONIALE DU XVI* SIECLE 


La danse du Volador 


Huile sur toile 
72,5 x 52,5 cm 


The Volador dance 
Oil on canvas, 28,5 x 20,7 in. 


60 000 — 80 000 € 
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Détail 


éritable danse du ciel, cette coutume 

étrangère pour nous Occidentaux, est une 

tradition précolombienne, abandonnée par 
les descendants des Aztèques et aujourd'hui pra- 
tiquée par une poignée de tribus traditionnalistes 
du Mexique oriental et du Guatemala. 


La cérémonie s'amorce avec des rites prépara- 
toires avant que tous les participants ne dressent 
un mát et un dispositif giratoire à l'aide d'une 
échelle en corde. Selon la tradition, quatre dan- 
seurs coiffés de panaches de plumes rouges 
montent en premier et s'installent sur les bancs 
reliés à ce dispositif. À leur suite, le chef monte, 
se place debout sur le bloc terminal cylindrique et 
ait une offrande symbolique face aux quatre points 
cardinaux avant d'exécuter une premiére danse. 
Une fois cette premiére étape de la cérémonie 
passée, les danseurs désormais perchés à plus 
de vingt métres de hauteur, se lancent en arriére, 
descendent en spirale, chacun étant attaché à 
'extrémité d'une corde qui se déroule lentement. 
Is prennent alors la position d'un oiseau en vo 
plané, la téte en bas, les bras écartés, des fausses 
ailes d'aigles à la main. Ils se muent alors en aigles 
mythiques accompagnant le soleil descendan 
a nuit venant. 

| arrive qu'une fois par an, un dindon noir soi 
sacrifié au sommet du mát. L'animal est ensuite 
préparé et mangé à l'aurore. 

À la fin de la cérémonie, les accessoires son 
déposés dans une grotte dédiée aux esprits de 
l'eau courante et les participants au rite, une 
derniére fois purifiés, espérent qu'aprés la mort, 
leur áme ira accompagner le soleil dans son 
trajet céleste. 


La représentation oscille ainsi entre travail d'eth- 
nographe, ainsi que nous le percevons, nous 
pour qui la coutume est nouvelle; et travail de 
celui qui peint la beauté d'une scéne de la vie 
quotidienne. Elle n'est ainsi pas exactement fidéle 
àla description exacte que nous avons présentée 
du rite ancestral, suggérant déjà des modifications 


dans le rite, liées à l'arrivée des Espagnols. Cela 
laisse alors supposer plusieurs choses: la forme 
de la cérémonie pouvait varier selon les tribus, 
selon l'époque mais pourrait aussi s'expliquer 
par l'ajout d'une dimension de « divertissement » 
suite à l'arrivée des Européens ? Ces derniers 
pour certains, arborent ainsi des colliers, des 
couronnes et des sortes d'ombrelles, tous faits 
de fleurs et de plumes. 


La composition trahit par ailleurs une évidente 
connaissance de la tradition picturale européenne, 
qu'elle soit nordique dans la perspective atmos- 
phérique ou plus italienne dans l'agencement des 
personnages conversant au second plan et dans 
ceux nous tournant le dos tandis qu'ils assistent 
au spectacle au tout premier plan. 


En spectateur contemporain, nous nous délec- 
tons de la scéne. Coutume curieuse pour nous, 
elle nous amuse autant qu'elle nous intrigue. Au 
sommet du mát, celui qui officierait en tant que 
chef se tient la téte en bas, sa robe tombant et 
dévoilant le bas de son corps nu. Plus bas, les 
personnages accrochés au mát tourbillonnent 
dans le mouvement de leur corps partant à tort et à 
travers, loin de l'image poétique de l'aigle aux ailes 
éployées. Au sol encore, notre oeil est happé par 
le rythme de la scéne à gauche ou une autre partie 
du rite se déroule. Dans un cortége à deux rangs 
d'hommes se faisant face et tenant conjointement 
des joncs ou des cordes, un autre franchi les ran- 
gées en sautillant. Les costumes sont précieux, 
difficiles à décrire tant les parements semblent 
multiples : dentelle blanche, tissus rouges et bleus, 
fleurs et plumes. Comme hybrides, certaines des 
matiéres semblent familiéres tandis qu'adjointes 
de nouveaux matériaux, les tenues éclatent d'une 
beauté nouvelle et exotique. 


CEuvre d'un peintre voyageur, peut-étre máme 
d'un peintre ethnographe, il nous laisse témoin de 
cet instant de vie qu'il a capturé sur un nouveau 
continent et dont il en révéle tout le merveilleux. 
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Collection Enrique Freymann 


Collection En rique Freyman n 
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28 
GIUSTO SUSTERMANS 
ANVERS 15797 - 1681, FLORENCE 


Portrait d'une Médicis 


Huile sur toile 
43,1 x 34,5 cm 


Portrait of a Medici 
Oil on canvas, 17 x 13,6 in. 


2000-3000 € 


AGUTTES 


29 
ECOLE ESPAGNOLE DU XVIII* SIÈCLE, 
D'APRÈS FRANCISCO DE ZURBARAN 


Saint Bruno 


Huile sur panneau 
39,4 x 19,5 cm 


Saint Bruno 
Oil on panel, 15,5 x 7,7 in. 


4000-6000 € 
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48 


Détails 


AGUTTES 


30 
DOMINGO ORTIZ 
ECOLE ESPAGNOLE DU XVIII* SIÈCLE 


Portrait de sœur Juana 
Huile sur toile 


Signée, datée et dédicacée en bas 
102 x 82,8 cm 


Portrait of sister Juana 
Oil on canvas, 40,2 x 32,6 in. 


40 000 - 60 000 € 


‘inscription au bas du tableau nous apprend 

que la jeune religieuse représentée, aupa- 

ravant Juana Valdes Tellez Caron, entra au 
couvent Regina Celi ou elle devint soeur Juana 
de Nura. 
Sans doute réalisé avant qu'elle ne quitte sa vie 
laique, le tableau devait étre destiné á rester dans 
la famille de la jeune fille, en dernier souvenir de 
son image. 
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ECOLE BOLIVIENNE DU XVIII SIÈCLE 


Une jeune Européenne et un couple bolivien 


Huile sur toile 
77,7 x 96,5 cm 


A young European Lady and a Bolivian Couple 
Oil on canvas, 30,6 x 38 in. 


15 000 — 20 000 € 
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Collection Enrique Freymann 


Collection Enrique Freymann 


32 
ESTEBAN CHARTRAND 
LIMONAR, 1840 - 1884, HOBOKEN 


Vue de l'ile de Cuba 


Huile sur toile 
76 x 121 cm 


A view of Cuba 
Oil on canvas, 29,9 x 47,6 in. 


8 000 - 10 000 € 


é à Cuba, c'est auprés de Théodore Rous- 

seau que Chartrand vient se former et se 

familiariser avec la maniére de peindre 
du groupe de Barbizon. Peut-étre renoue-t-il éga- 
lement avec des origines francaises que laisse 
supposer son nom? En forét de Fontainebleau, 
il découvre ainsi le travail nouveau des composi- 
tions en plein air, de l'attention fine au rendu de la 
lumière, de la volonté de fixer dans le temps une 
forme d'intemporalité dans un monde de plus en 
plus en mouvement. 
De ses années en France, il en retient un goût 
certain pour le travail de la lumiére qu'il adapte 
au climat tropical de son ile natale. 


52 


i. 


ve ii 


AGUTTES 
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33 
ECOLE ESPAGNOLE DU XVIIE SIÈCLE 


Santa Rosa de Lima 


Huile sur toile 
67,5 x 51 cm 


Santa Rosa de Lima 
Oil on canvas, 26,6 x 20 in. 


6 000-8000 € 


54 AGUTTES 


34 
ECOLE ITALIENNE DU XVIIE SIÈCLE 


Judith et Holopherne 


Huile sur toile 
94,3 x 125,2 cm 


Judith with the Head of Holophernes 
Oil on canvas, 37,12 x 49,3 in. 


4 000-6000 € 
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gostino Scilla, à la fois peintre, naturaliste, 
philosophe, poète, antiquaire et numis- 
mate, fut le plus célèbre peintre de la 
seconde moitié du XVIIe siècle à Messine. Le grand 
remblement de terre de 1908 dans cette ville a 
malheureusement détruit un nombre important 
de ses œuvres. 
| fut d'abord l'élève à Messine d'Antonio Alberti, 
puis à Rome d'Andrea Sacchi. De retour dans sa 
ville natale en 1651, il travailla en particulier pour 
e prince don Antonio Ruffo, qui lui commanda 
notamment Esther et Assuérus et Rébecca au puits 
(Messine, Museo Regionale; vers 1667-1671). Le 
useo Regionale de Messine conserve également 
e formidable Saint Hilarion dans les bras de la 
mort (1667), d'inspiration caravagiste, aux cou- 


56 


Détail 


leurs sombres et placé dans un paysage désolé; 
Saint Benoît ordonnant la destruction des idoles 
qui se distingue par l'expressivité et le réalisme 
du saint et du personnage au premier plan (vers 
1660); Saint Gaétan en prière devant la Vierge 
(signé et daté 1671), où l'on perçoit l'influence 
des modéles romains, surtout de Maratta, dans 
l'image souriante et douce de la Vierge et de 
l'Enfant; Sainte Ursule et ses compagnes, une 
ceuvre de jeunesse peinte en collaboration avec 
Fulco et Catalano; un Saint Jean Evangéliste; 
La Vierge, saint Jean et la Madeleine au pied de 
la croix et une série de Natures mortes. 

Ses commandes venaient cependant aussi de 
nombreuses autres villes, si bien que la Gal- 
leria Regionale della Sicilia à Palerme abrite 


AGUTTES 


Thalie couronne Epicharme (signé et daté 167[1]), 
ableau á la saveur romantique influencé par 
Ribera, et l'église du Collegio de Caltanissetta 
un Martyre de sainte Agathe, signé et daté 1654. 
À Syracuse il orna de fresques, malheureusement 
rès restaurées, la chapelle du Saint Sacrement de 
a cathédrale (1657) et San Domenico. Il travailla 
aussi pour la Chartreuse de San Bruno en Calabre 
et à Syracuse pour l'église du monastère de Santa 
aria (Immaculée Conception). 

Citons également un Saint Jérôme conservé à 
a Pinacothèque de l'Accademia di San Luca à 
Rome (vers 1679-1680), La descente du Saint 
Esprit et la Vierge Immaculée dans l'église de 
Basico, l'Assomption peinte pour l'Annunziata dei 
Teatini; et, parmi ses derniéres ceuvres, la Madone 
du Rosaire (église de Santa Maria Maggiore di 
Valmontone). 

Lorsque la révolte anti-espagnole de Messine 
des années 1673-1678 fut écrasée, Scilla, comme 
de nombreux autres artistes, dut s'exiler. Il se 
réfugia d'abord en France, oü Pierre Rosenberg 
a démontré qu'il peignit Jésus chez Marthe et 
Marie (signé et daté 1678) pour l'église de Bou- 
liac en Gironde, un tableau inspiré encore par le 
caravagisme, avec un clair- obscur brutal. L'année 
suivante il interprétait le máme sujet (Valmondois, 
France, église Saint-Quentin, signé et daté) pour 
une religieuse de Fano, dans un esprit serein, 
totalement différent, montrant bien sa richesse 
inventive. En 1679 il était à Turin à la cour de 
Carlo Emanuele II, et enfin de retour à Rome ou 
il devint membre de l'Accademia di San Luca, 
puis en 1680 de la Congregazione dei Virtuosi, 
qu'il dirigea de 1681 à 1685. Il travailla alors en 
particulier pour Christine de Suéde, dans le style 
plus baroque qui était alors en faveur à Rome. 


On sait qu'il avait un intérêt particulier pour le 
dessin, dans son art mais aussi d'un point de vue 
théorique; il avait réuni l'extraordinaire collection de 
dessins de Polidoro da Caravaggio que P. Crozat 
acheta à son fils en 1714 à Rome. 

Scilla était aussi un lettré et il est l'auteur de deux 
ouvrages curieux : Breve notizie delle monete 
pontificie antiche e moderne, et La vana specu- 
lazione disingannata dal senso (Naples, 1670), 
dans lequel il se déclare disciple de Démocrite. 
Notre tableau combine les deux iconographies 
traditionnelles de Saint Jérôme : celle de l'ermite, 
dédiée á une vie de pénitence, et celle du Docteur 
de l'Eglise. 

Les tableaux de Scilla les plus réussis ont en 
effet souvent pour sujet des saints ou des philo- 
sophes. Son goût pour de tels sujets, ainsi que 
pour la science, lui vint sans doute en partie de 


35 
AGOSTINO SCILLA 
MESSINE, 1629 - 1700, ROME 


Saint Jérôme 


Huile sur toile 
167 x 109 cm 


Saint Jerome 
Oil on panel, 65,8 x 43 in. 


12 000 - 15 000 € 


son pére, médecin et philosophe, mais également 
de son protecteur, le prince Ruffo qui avait une 
prédilection pour les portraits imaginaires de 
philosophes et de saints, dont il possédait des 
exemples remarquables, en particulier l Homère, 
l'Aristote et l'Alexanare le Grand de Rembranat, le 
Cosmographe du Guerchin, une série d'Apótres et 
un Paul Ermite de Ribera et Archytas de Tarante 
avec sa colombe de Salvator Rosa. 

Sur le fond du tableau, aux tonalités sombres 
typiquement caravagesque, se détache la figure 
du saint drapé de rouge en train de dérouler un 
parchemin, référence à la Vulgate, traduction 
latine qu'il a fait de la Bible. On apercoit dans la 
pénombre la téte du lion que Jéróme a soigné 
(en lui retirant une épine de la patte) et qui lui 
est resté fidéle. 
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Toute l'oeuvre est construite par de grands 
contrastes d'ombre et de lumiére, qui fagonnent 
les contours des personnages et sculptent les 
Corps, mettant en évidence la tension des muscles, 
en particulier ceux du saint qui tend le bras droit 
vers le haut pour dérouler le manuscrit. 
Le style d'Agostino Scilla se manifeste particu- 
lierement dans la maniére dont sont rendues 
les carnations: le visage, les bras et le buste 
sont construits par de larges coups de pinceau 
verticaux qui accentuent la force expressive du 
personnage. Les mémes caractéristiques se 
retrouvent aussi chez le Ptolemée (collection 
privée), daté vers 1670 qui, comme notre Saint 
Jéróme, est entouré de livres qui non seulement 
permettent de caractériser le personnage mais 
forment également une magnifique nature morte. 


57 


58 


AGUTTES 


36 

ATTRIBUÉ A ROSA DE TIVOLI 
FRANCFORT-SUR-LE-MAIN, 1655 
— 1706, TIVOLI 


Moutons dans un sous-bois 


Huiles sur toile 
78 x 104 cm; 79,5 x 103,5 cm 


Flocks of sheeps in an undergrowth 
Oil on canvas 
30,7 x 41 in.; 31,3 x 40,7 in. 


1500-2000 € 


37 
ECOLE ÉMILIENNE DU XVIIE SIÈCLE 


Moise frappant le rocher 


Huile sur toile 
97 x 88,5 cm 


Moise striking the rock 
Oil on canvas, 38,2 x 34,9 in. 


8 000 - 10 000 € 
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VINCENZO DANDINI 

FLORENCE, 1607/1609 - 1675 
Moise défend les filles de Jethro au puits 
de Mádian 


Huile sur toile 
193 x 262,5 cm 


Moses defending Jethro's Daughters 
at the Well 
Oil on canvas, 76 x 103,3 in. 


(Restaurations) 


PROVENANCE 
Vente anonyme, Londres, Bonhams, 
9 juillet 2014, n°65, reproduit. 


EXPOSITION 
Paintings and sculptures work of art, 
Londres, Chaucer Fine Arts, 1899. 


BIBLIOGRAPHIE 
S. Bellesi, Cesare Dandini, Turin, 1996, 
N°45a (repr.) 


100 000 - 150 000 € 


tamentaire que Vincenzo Dandini choisit de 

représenter met ainsi en scène Moïse au pays 
de Mâdian et les filles du prêtre Jethro. « Or un 
prêtre avait sept filles. Elles vinrent puiser et rem- 
plir les auges pour abreuver le petit bétail de leur 
père. Des bergers survinrent et les chassèrent. 
Moïse se leva, vint à leur secours et abreuva le 
petit bétail. ». En remerciement de cela, Jethro 
offre l'hospitalité au fils d'Abraham et lui donne 
en mariage sa fille Séphora. Les traits froncés de 
Moise s'interposant face aux deux bergers très 
richement vêtus, ne laissent que peu de doutes 
quant au moment exact qui se déroule. 


I ssu de l'Exode (Il. 15-21), l'épisode vétérotes- 


O DR 


Fig. 1 


60 


Vincenzo Dandini, répertorié dès le XVII* siècle par 
son biographe Filippo Baldinucci (1625 — 1697), 
est né à Florence oü il passa la majeure partie de 
sa carrière. S'il est dans un premier temps l'élève 
de son frère Cesare (1596 - 1657), il entre ensuite 
dans l'atelier de Passignano, de Rosselli et de 
Commodi avant de partir pour Rome oü il entre 
dans l'atelier de Pierre de Cortone (1596 - 1669). 


Il rentre à Florence dans les années 1637 et nous 
savons que de ces années existe sur le méme 
théme, un tableau réalisé par son frére pour Michel 
Agnolo Venturi, ce que rapporte Baldinucci dans 
sa biographie de notre peintre. Il est aujourd'hui 
conservé à la National Gallery of Ireland et est 
daté autour de 1635 (fig. 1). L'œuvre que nous 
présentons aujourd'hui à la vente est similaire 
dans sa composition quoique Vincenzo et Cesare 
se distinguent notamment dans la forme des 
visages, les expressions davantage exacerbées 
de notre version, la présence plus autoritaire de 
Moise également et une richesse plus importante 
des vétements. Par leur proximité visuelle, il est 
probable qu'un climat d'émulation existait entre 
les deux fréres et qu'ils se soient influencés réci- 
proquement lors de la réalisation de leurs deux 
grandes compositions. Cela nous améne à dater 
notre tableau de la fin des années 1630. 


Au-delà des échanges fraternels, Vincenzo est 
marqué par l'atmosphère florentine dans la précio- 
sité des vétements, le rouge intense et velouté de 
l'habit du personnage de droite, l'épaisse fourrure 
drapant ses épaules mais aussi la délicatesse des 
détails sur lesquels il s'attarde : un petit liseré en 
dentelle noir le long du col de la robe rose, le tou- 
cher soyeux de la fourrure du manteau, les noeuds 
permettant aux diverses piéces de costumes de 
laisser filer des bouts de chemises tout en créant 
d'élégant plis de tissu... Tout dans la richesse de 
ces costumes anachroniques nous plonge dans 
la maitrise technique du peintre qui se fait aussi 
bon coloriste que dessinateur. 


AGUTTES 
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PIER-FRANCESCO CITTADINI 
MILAN, 1613/1616 - 1681, BOLOGNE 


Nature morte avec un vase de fleurs, des raisins, 
des pêches et des figures posés sur un entablement 
et des instruments de musique 


Huile sur toile 
100,5 x 80,8 cm 


Still Life with fruits and musical instruments 
Oil on canvas, 39,6 x 31,8 in. 


30 000 - 40 000 € 


62 


AGUTTES 


Détail 


Détail 


près une première formation dans l'atelier 

de Daniele Crespi (1597 — 1630) on 

retrouve Pier Francesco Cittadini à 
Bologne, vraisemblablement après la mort de 
son premier maître, dans la bottega de Guido 
Reni (1575 - 1642). De ses remarquables attitudes 
de peintre « universel » témoignent le Martyre de 
Saint Etienne dans l'église éponyme à Bologne 
et dans la Chute de Saint Paul dans l'église Saint 
Paul le Majeur dans cette méme ville. Pier Fran- 
cesco Cittadini fait un séjour à Rome avant 1650 
qui laissera une emprunte durable dans son art. 
| s'établit ensuite à Bologne oü il épouse Giulia 
Ballarini en 1653. 


Les guirlandes de fleurs et de fruits que Pier- 
Francesco Cittadini peint à la fresque autour 
des scénes mythologiques confiées au peintre 
rancais Jean Boulanger (1606 — 1680) dans la 
Galerie de Bacchus au Palais Ducale de Sassuolo 
de Modéne et qui datent de 1650-52 constituent 
‘un des points fermes de sa carrière. Autre point 
erme de son catalogue est la série des Allégories 
que Pier-Francesco Cittadini peint pour les comtes 
Legnani et qui aujourd'hui est partagée entre les 
Collezioni Comunali de Bologne et la Galleria 
Estense de Modéne. 

Sa production présente une grande variété de 
hémes et de formats qui aprés l'expérience de 
Sassuolo se déplace de la peinture à la fresques 
à la peinture de chevalet et de dessus de porte. 
La capacité du peintre à réinventer constamment 
son répertoire est certes en partie liée au fait que 
ses toiles sont destinées à une clientéle formée 
de notables et de membres de la petite noblesse 
qui habite en ville mais encore elle dénote un 
imaginaire puissant qui sait singulièrement se 
préserver des poncifs. 


À travers la méditation des architectures réelles 
et peintes de Sassuolo Pier-Francesco Cittadini 
parvient à nouer deux composantes importantes 
de son art : l'influence flamande et l'influence véni- 
tienne et en proposer une synthése nouvelle. Ces 
deux composantes se mélent déjà dans la peinture 
de marchés aux victuailles qui associent exposi- 
tions de végétaux, fruits, aliments aux scènes de 
l'évangile un genre qui est particuliérement vivace 
dans la région Emilie Romagne depuis la moitié 
du XVI siècle. La région Émilie en effet concentre 


une impressionnante quantité de tableaux de Joa- 
chim Beuckelaer (1535 - 1574) que Pier-Francesco 
Cittadini ne peut pas ignorer et que de fait Pier- 
Francesco Cittadini ne semble pas avoir oublié 
lorsqu'il peint des natures mortes qui sont des 
véritables récits oü paysage, figures, animaux et 
architectures sont convoqués pour raconter la vie 
des objets inanimés et des naturalia qu'ils soient 
dans la lumiére vraie d'une cour à l'occasion d'un 
gouter champétre ou bien dans le silence feutré 
d'une chambre de palais. 


Pier-Francesco Cittadini est l'un des plus impor- 
tants peintres de nature morte du XVII* siécle actif 
en Italie. Son style personnel intensément pictural 
se caractérise par des themes et des textures 
dérivés de la nature morte fastueuse qu'il découvre 
à Rome et qu'il lie à d'autres thémes et textures, 
plus intimes et plus douces, plus champétres 
aussi, qui se rattachent à la tradition émilienne 
oü il fera souche. 

Des tables somptueusement parées de tapis 
fendus d'ombres noires et profondes, de la vais- 
selle précieuse, des fragiles verreries, des ins- 
truments de musique, des gáteaux et des fruits 
confits qui resplendissent dans le noir comme 
des cristaux de bohémes, des confiseries, des 
agrumes et des bouquets de fleurs inspirés de la 
production de natures mortes issues de Caravage 
et en vogue à Rome dans la troisiéme et quatrieme 
décennie sont associés à l'humble fiasque et au 
panier d'osier, au linge blanc et aux ciambelle 
[bretzel] fumants encore, aux charcuteries suc- 
culentes et locales que Pier-Francesco Cittadini 
restitue d'un pinceau moelleux et caressant qu'il 
apprend de la lecon que vient de lui léguer Paolo 
Antonio Barbieri (). 


La Nature morte avec un vase de fleurs, des raisins, 
des péches et des figues posés sur un entable- 
ment, un grand plat en vermeil, des fruits confits 
dans un vase en métal, un violon, un nautilus et un 
papillon mets en scéne nombreux de ses motifs 
caractéristiques. 

Il présente une composition qui se déploie ver- 
ticalement sur deux plans superposés selon un 
schéma qui apparait inchangé dans la Nature 
morte avec un plat, fruits et tapis (G. et U. Boccui, 
Naturaliter, 1998, p. 299, PFC 359). 
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Un grand plat en vermeil comme dans la nature 
morte avec Vaisselle précieuse, gáteaux et per- 
roquet (Modène, Galleria Estense, 101 x 150 cm) 
est associé au-dessus d'une haute console en 
pierre à un vase de fleurs composé de roses 
panachées et de roses mousseuses, de jasmin 
et de rose d'Inde et à un nautilius. Ce vase qui 
semble étre en lapis jouxte une cascade de rai- 
sins de différentes variétés, des péches et des 
figues. Au-dessous, sur une margelle à droite, 
est posé un vase ventru, en bronze ou en vermeil, 
rempli de fruits confits que la lumiére emphatise 
en accrochant les cristaux de sucre comme elle 
fait claquer les ramages en métal repoussé qui 
décorent la surface du vase (citons le tableau 
avec Gáteaux, fleurs et tapis, une femme avec un 
enfant et petit chien, 113 x 138, Naples, Museo e 
Gallerie nazionali di Capodimonte). Un violon et 
son archet de méme qu'un linge blanc sont posés 
à gauche derriére le haut socle en pierre tandis 
qu'au tout premier plan un grand papillon nocturne 
Se pose sur le bord à droite prés d'une nouvelle, 
somptueuse, séquence de raisin et de péches. 

Tous les ingrédients sont là pour évoquer l'uni- 
vers saturé et savoureux du peintre de Milan. 
Dans la restitutions des raisins Pier-Francesco 
Cittadini peut rappeler autant la culture lombarde 
et notamment les cascades de raisins empli 
d'orages imminents que d'ici peu allait peindre 
un Giuseppe Vincenzino (1662 - 1700), autant la 
turgescence sculpturale des équivalents romains 
d'un Cerquozzi (1602 — 1660) ou d'un Campido- 
glio (1625 - 1666) que Pier-Fracesco Cittadini a 
certainement médité. À cóté de ces passages 
aux fruits particulièrement ragoûtant les subtilités 
des textures et des teintes des roses et des jas- 
mins se déploient délicatement comme une ligne 
mélodique et parallèle d'un savant contrepoint. 
Pier-Francesco Cittadini tient cette science de la 
connaissance d'exemples flamands mais encore 
et plus précisément, d'exemples français et notam- 
ment de ceux, célèbres, de Nicolas Baudesson 
(1611 — 1680) qu'il a dû fréquenter de prés lors de 
son séjour à Rome et à qui le nôtre doit sans doute 
possible le moelleux incomparable de ses corolles. 


Nous remercions le Docteur Claudia Salvi pour 
son aide précieuse dans l'attribution de notre 
tableau et la rédaction de la notice. 
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Détails 


40 
GASPAR PEETER VERBRUGGEN 
ANVERS, 1635 - 1681 


Nature morte d'un vase avec des fleurs 


Huile sur toile 
Signée en bas à gauche gas. p. verbruggen. 
86,5 x 70,2 cm 


Still-life with flowers 
Oil on canvas, signed lower left 
34 1/16 x 27 5/9 in. 


25 000 - 30 000 € 


é à Anvers en 1635, Verbruggen l'Ancien 
N est le fils d’un jardinier duquel sans doute, 
il tient son amour des fleurs qu'inlassa- 
blement, il représenta tout au long de sa vie. Reçu 


dans la Guilde de Saint-Luc en tant qu'éléve de 
Cornelis Mahu (1613 - 1689). 


Passé maitre dans l'art de la représentation de 
fleurs, Verbruggen s'inscrit pleinement dans la 
tradition flamande du genre, connaissant un véri- 
table âge d'or au XVIl®siecle. Son talent s'illustre 
merveilleusement dans notre tableau oü bouquet 
et gerbe débordent d'une vasque et d'un entable- 
ment. Sans souci d'exactitude quant aux périodes 
de floraisons diverses des variétés qu'il représente, 
le peintre avec minutie, s'approprie les couleurs, 
les formes et les textures propres à chaque fleur. 
Tulipe, rose, œillet, hortensia, narcisse, hibiscus... 
Verbruggen dépeint avec raffinement une flore qu'il 
observe depuis l'enfance, la parsemant cà et là 
de gouttelettes d'eau, exercice discret attestant 
de sa maitrise du genre. 


AGUTTES 
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41 
ATTRIBUÉ A GIOVANNI GHISOLFI 
MILAN, 1623 - 1683 


Caprice architectural avec ruines antiques 
el personnages 


Huile sur toile 
73,7 x 135 cm 


Architectural Capriccio with Characters 
and Antic Ruins 
Oil on canvas, 29 x 53,1 in. 


6 000-8000 € 
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42 
ECOLE ITALIENNE DU XVIIE SIÈCLE 
SUIVEUR DE GIOVANNI GHISOLFI 


Caprices architecturaux comprenant des épisodes 
de la vie du Christ 


Cinq huiles sur panneau, ovales 
Chaque : 59,5 x 49,5 cm 


Architectural capricci with episodes 
from the life of Christ 
Five oil on panel, ovals, each: 23,4 x 19,5 in. 


8 000 - 10 000 € 
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43 

ECOLE VÉNITIENNE DU XVIII: SIÈCLE 
ENTOURAGE DE GIOVANNI BATTISTA 
CIMAROLI 


Trois paysages de riviére animés de figures 

au travail ou au repos 

Ensemble de trois huiles sur toile 

58,5 x 86 cm; 79 x 108,5 cm; 79 x 108,5 cm 
Three river landscapes animated with figures 
at work or at rest 

Three oil on canvas 

23 x 33,9 in.; 31,1 x 42,7 in.; 31,1 x 42,7 in. 


25 000 - 30 000 € 
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GIOVANNI BATTISTA SALVI, 

DIT SASSOFERRATO 
SASSOFERRATO, 1609 - 1685, ROME 


Mater amabilis 


Huile sur toile 
51 x 40 cm 


Mater amabilis 
Oil on canvas, 20 x 15,7 in. 


BIBLIOGRAPHIE EN RAPPORT 

François Macé de Lépinay, II Sassoferrato. 
La devota Bellezza. Devout beauty, Silvana, 
p. 274, fig. 59. 


30 000 - 40 000 € 
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uvre de Giovanni Battista Salvi, dit 

Sassoferrato du nom du village où il 

vit le jour en 1609, cette Mater Ama- 
bilis que nous proposons aujourd'hui à la vente 
apparait comme un merveilleux témoin de son 
art. Éléve de son pére Tarquinio Salvi, le reste 
de son apprentissage demeure incertain et les 
historiens de l'art pensent qu'il serait passé par 
'atelier de Domenichino (1581 — 1641), lui-méme 
issu de l'atelier d'Annibal Carrache (1560 - 1609). 


Figure familiére qui s'offre au regard, cette douce 
Vierge de Sassoferrato séduit par la délicatesse 
de sa posture et l'intensité du sentiment pieux 
qu'elle incarne. 

odèle connu du peintre, il le reprit à plusieurs 
reprises dont certaines des versions se trouven 
aujourd'hui dans les collections du musée de 
'Ermitage de Saint-Pétersbourg ou au couven 
Santa Chiara à Sassoferrato. A la suite d'Hermann 
Voss, Frangois Macé de Lépinay, biographe du 
peintre, met en évidence l'inspiration de ce der- 
nier trouvée chez Albrecht Dürer (1471 — 1528 
et sa Vierge à l'Enfant (Vienne, Kunsthistorisches 
Museum; fig. 1), dont une copie ou une gravure 
a dû lui parvenir. Si l'on ne retrouve pas le Chris 
enfant et la position des mains, l'historien de l'ar 
souligne la reprise de la position de Marie et de 
son voile. A l'instar de celui que l'on surnomme 
le « Raphaél allemand », Salvi s'attache à rendre 
la matérialité du tissu par un jeu d'ombres et 
de lumiére créant de profonds sillons dans ses 
replis les plus épais tout en laissant apparaitre 
une délicate transparence à la naissance de la 
chevelure. Le pinceau harmonise finalement les 
courbes et brosse avec douceur les motifs les 
plus linéaires. 


Mater amabilis, « Mére aimable», nom évocateur, il 
renvoie à l'attitude de la sainte Vierge délicatement 
penchée vers l'avant, l'expression méditative, 
l'attention tournée dans la priére dont les mains 
jointes en sont la plus belle expression. Douce- 
ment, se frólant seulement du bout des doigts, 
les deux mains s'unissent avec élégance, laissant 
subtilement évoquer l'abnégation et la soumission 
de la mére de Dieu à son destin. La piété du 
peintre transparait dans cette œuvre qu'il pense 
et réalise avec l'humilité de l'artisan. La Vierge 
qu'il révére est là, simple, se détachant sur un 
fond sombre et nu, qu'elle éclaire de la lumiére 
divine dont II lui a fait grâce. Plus qu'une œuvre 
destinée à la priére et la contemplation, elle est 
ainsi l'expression-méme de la ferveur pieuse de 
Sassoferrato dont le talent se met humblement 
au service de l'Adoration. 
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Détail 


45 

GIOVANNI BATTISTA SALVI, 

DIT SASSOFERRATO 
SASSOFERRATO, 1609 - 1685, ROME 


Vierge en prière 


Huile sur toile 
44 x 31cm 


Virgin 
Oil on canvas, 17,3 x 12,2 in. 


Cette ceuvre bénéficie d'un certificat d'authenticité 
délivré par le cabinet Turquin en 2019. 


80 000 - 100 000 € 
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ile peintre Giovanni-Battis 
surnom Il Sassoferrato, à 
la province des Marches i 
était originaire, les amateurs d 
avant tout la grande notoriété de 
e peintre par excellence des Ma 
en effet de sa production essen 


a Salvi doit son 
a petite ville de 
aliennes dont il 
'Art retiendront 
l'artiste comme 
dones. ll ressort 
iellement vouée 


à la religion, de magnifiques représentations de 
a Vierge Marie qui eurent auprés d'institutions 
religieuses ou de grands commanditaires privés, 
un vif succés pour la finesse des traits du modéle, 
a virtuosité des jeux de lumiére, et la pureté des 
couleurs employées. 

Aprés avoir suivi les enseignements de son pére, 
Torquinio Salvi, Sassoferrato rejoignit à Rome 
'atelier du grand peintre Domenico Zampieri (dit 
Le Dominiquin, 1581-1641); il semble avoir été 
aussi formé auprés de Francesco Albani (1578- 
1660) et en particulier auprés de Guido Reni 
(1575-1642) dont on pense qu'il fut son véritable 
mentor. Quoiqu'il en soit, le style de Sassoferrato 
montre qu'il adopta de ses maitres la rigueur des 
grands classiques italiens issus de la Renaissance; 
contrairement à ses contemporains comme Pietro 
de Cortona ou Le Bernin qui vont promouvoir un 
baroque triomphant, Sassoferrato garda l'influence 
des artistes du Quattrocento, tels Perugin, Spagna 
et surtout Raphaél, pour rendre à ses composi- 
tions la pureté des lignes et une harmonie toute 
particuliére. 


Parmi ses grandes réalisations, on retiendra deux 
tableaux d'autel peints à Rome : la Vision de Saint- 
Frangois de Paul dans l'église du méme nom en 
1641, en 1643, la Vierge du Rosaire, dans l'église 
Sainte-Sabine; et en 1650, une Vierge à l'enfant, 
conservée au Vatican. Actif à Rome, Urbino et 
Pérouse, l'artiste se concentre principalement sur 
des œuvres plus petites qui ont la prédilection 
des familles patriciennes de l'Italie et des grands 
dignitaires ecclésiastiques comme les Pamphili 
ou les Barberini; il répond alors à l'esprit de la 
Contre-Réforme qui va promouvoir le culte marial 
et les œuvres de dévotion privée. 

Les nombreuses réalisations de portraits de 
Madone en priére, se déclinent suivant plu- 
Sieurs variantes liées à l'inclinaison de la téte, 
à la position des mains ou à la coupe du cadre. 


Suivant les variantes, il existe p 


usieurs couleurs 


plus ou moins intenses, l'ombrage du visage 


avec des degrés plus perceptib 


es. Notre version 


s'approche de la Vierge, les mains jointes, recou- 


verte d'un voile, dont on trouve d 
laires dans la prestigieuse collec 
Gallery de Londres, ou encore 


eux ceuvres simi- 
ion de la National 
de l'Accademia 


Carrara de Bergame. Sorti de 


'ombre, la figure 


de notre Vierge apparait sereine, les yeux mi-clos 
et mains jointes; on notera l'interprétation toute 
raffinée avec laquelle l'artiste renvoie la lumiére 
en présentant un ombrage soigné et précis sur 
le visage et les plis des draperies, qui donne 
une perspective et une profondeur à l'ensemble. 
L'artiste a pris un grand soin aux drapés et aux 
choix des couleurs froides qui s'opposent à la 
douceur du visage et au rouge de la tunique; la 
blancheur du voile dont les lourds plis annoncent 
ceux du linceul de la Crucifixion, tandis que le bleu 
Lapis-Lazuli éclatant de son manteau, souligne la 
pureté des traits de la Vierge, renforce son pieux 
isolement et sa douleur contenue. 


Prisé pour ses canons esthétiques et l'extraordi- 
naire sens de l'harmonie et de coloriste, Sasso- 
ferrato a été réguliérement copié au fil du temps 
et popularisé par la suite par de nombreuses 
reproductions plus ou moins habiles. En parfait 
état de conservation, notre toile a été indéniable- 
ment reconnue de la main de Salvi; elle répond 
trés certainement à la commande d'un important 
mécène de l'artiste, par la qualité toute particulière 
des couleurs et à la virtuosité de la composition. 
À travers une ceuvre comme celle-ci, il est facile 
de comprendre à quel point Sassoferrato se tourna 
vers Raphael, et c'est cette qualité raphaelesque 
plutót classique qui le distingue dans la Rome du 
milieu du XVII* siècle. 

Afin de présenter l'oeuvre dans tout son éclat, notre 
tableau a bénéficié des soins et de l'expertise 
d'une des plus grands spécialistes de la peinture 
ancienne en matiére de restauration. Habilitée 
auprés des plus grands Musées, Laurence Baron- 
Callegari s'est attachée à redonner de maniére 
remarquable, sa splendeur d'antan, en retirant 
toutes les couches successives de vernis et de 
reprises hasardeuses. 


AGUTTES 


46 
PHILIPPE DE CHAMPAIGNE 
BRUXELLES, 1602 - 1674, PARIS 


Etude pour les larmes de saint Pierre 


Huile sur toile contrecollée 
sur panneau de bois 
56,2 x 46,4 cm 


Portrait of a saint 
Study for Saint Peter's tears 
22,2 x 18,4 in. 


PROVENANCE 
Ancienne collection d'Albert Hubert 


2000-3000 € 
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47 
NICOLAS MIGNARD 
TROYES, 1606 - 1668, PARIS 


Sainte Madeleine au pied du Christ en Croix 


Huile sur cuivre 
29,5 x 21,5 cm 


Magdalene at the foot of the cross 
Oil on copper, 11,6 x 8,5 in. 


20 000 - 30 000 € 


écemment découverte, cette peinture sur 
cuivre est la pièce maîtresse d'un groupe 
d'œuvres qui occupent, dans la création de 
Nicolas Mignard d'Avignon, une place particulière. 


On constate en effet que le peintre s'est attaché 
à reproduire, trés fidélement, la méme figure du 
Christ et le même fond de paysage dans deux 
autres tableaux qui représentent simplement le 
Christ en croix. Le premier, peint lui aussi sur 
cuivre (0,43 x 0,30), appartient depuis 1973 au 
musée des Beaux-Arts de Troyes (fig. 1) ; il est 
signé, daté et localisé N. Mignard pinxit Romae 
16[3]6 (aujourd'hui peu lisible, le chiffre 3 est 
acceptable puisqu'il cadre avec le séjour de 
l'artiste à Rome; voir Schnapper, 1979, n? 5). Le 
second, peint sur panneau (0,51 x 0,365), est 


apparu le 6 juille 
Drouot (Rieunier 


2000 dans une vente à l'Hôtel 
et Bailly-Pomery, n? 10) dont le 


catalogue le décrit comme une « réplique auto- 


graphe » du table 
ils forment un peti 


au de Troyes. Avec notre tableau 
groupe parfaitement homogène. 


On peut ajouter à ces trois œuvres d'autres repré- 
sentations du Christ en croix un peu différentes. 
L'influence de Guido Reni y est manifeste (voir par 
exemple Schnapper, 1979, n° 39). Inversement, 
quand Nicolas Mignard copie à Rome la Sainte 
Trinité de Reni placée dans l'église de Santa Trinità 
dei Pellegrini, Jane MacAvock (2008) note que 
«le traitement du corps du Christ» s'éloigne de 
son modèle et rappelle le tableau du musée de 
Troyes. Ainsi l'Avignonnais fait passer la création 
du Guide dans son propre univers, il se l'approprie. 


Cette faculté d'assimilation pouvait s'exercer 
sur d'autres terrains. Nicolas Mignard n'est pas 
'admirateur exclusif de Reni et des autres grands 
Bolonais dont il découvre les réalisations à Rome, 
amassant des matériaux pour publier, une fois 
revenu à Avignon, en 1637, ses gravures d'aprés 
e Guerchin et surtout Annibal Carrache. Dans la 
Madeleine aux pieds du Christ en croix il reste 
idéle à une figuration du Christ qu'il a sans 
doute mise au point dés avant son départ pour 
Rome, en 1635 ; et les fabriques, les délicieux 
ointains bleutés du paysage, identiques dans 
es trois tableaux du groupe, renvoient à l'art 
de Fontainebleau qu'il a connu sur place dans 
sa jeunesse et dont le souvenir reste porté par 
de multiples estampes. Les trois tableaux auto- 
graphes retrouvés attestent encore aujourd'hui le 
succès, la popularité, de cette formule. 


Mais celle-ci es 
personnage de 
agenouillée au p 
une autre dimen 


enrichie ici par l'adjonction du 
arie Madeleine: sa présence, 
ied de la croix, donne à la scéne 
sion, en élimine tout hiératisme 


etla charge de tension et de pathétique. On peut 


penser qu'un tel 


ableau a été peint en Provence, 


où la recluse de la Sainte-Baume était particuliè- 
rement vénérée, et pour un client local. Mais sa 
poésie trouve sa source, une fois de plus, à Rome. 
Aprés un long séjour de plus de dix ans le lyonnais 
Jacques Stella (1596-1657) a quitté la ville dans 
l'été de 1634, quelques mois avant que Nicolas 
Mignard n'y arrive à son tour : la Marie Madeleine 
de notre tableau est la sceur de celles que Stella 
a laissées, avec d'autres saintes héroines, dans 
les églises et les collections romaines. 
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48 

APOLLONIO DOMENICHINI 

(MAÍTRE DE LA FONDATION LANGMATT) 
VENISE, 1688 - 1782 


Caprice architectural 


Huile sur toile 
72 x 98 cm 


Architectural capricci 
Oil on canvas, 28,3 x 38,6 in. 


6 000-8000 € 
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49 

ECOLE BOLONAISE VERS 1620 
Saint Dominique ressuscitant Napoleone 
Orsini et la Vierge à l'enfant dans les cieux 
Plume, lavis d'encre brune, 


rehauts de craie blanche 
41,5 x 29 cm 


Saint Dominic resurrects Napoleone Orsini 
and Virgin and Child in heaven 

Pen, brown wash and white highlight 

16,4 x 11,4 in. 


3000-4000 € 


AGUTTES 


e dessin représente l'un des miracles les 
C plus connus réalisés par Saint Dominique, 

fondateur de l'ordre dominicain. La pré- 
sence de la Vierge à l'enfant entourée de deux 
moines dominicains semble indiquer que le dessin 
fut réalisé afin de servir de modéle à de petites 
gravures votives, ou, le dessin ayant été mis au 
carreau, pour une peinture d'autel pour une cha- 
pelle privée, appartenant peut-étre à un membre 
de l'ordre. Du point de vue stylistique, l'oeuvre est 
typique de l'école bolognaise du XVII* siècle, ville 
qui fut la ville de création de l'ordre dominicain. 


Nous remercions Davide Ambrosi pour l'étude 
de ce dessin. 
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50 
ATTRIBUÉ À GIACOMO GUARDI 
VENISE, 1764 - 1835 


Vue de la place Saint-Apollinaire à Venise 


Plume et lavis sur papier 

Signé et localisé au verso Veduta di S. 
Appollinare in Venezia Giacomo Guardi 
12 x 19,3 cm 


View of the Saint Apollinaris' Piazza in Venice 
Pen and wash on paper, signed and located 
on the reverse, 4,7 x 7,6 in. 


1500-2000 € 


51 
ATTRIBUÉ A GIACOMO GUARDI 
VENISE, 1764 - 1835 


Vue de l'église de la Madone dell'Orto 


Plume et lavis 

Signé et localisé au verso Veduta della Chiesa 
della Madonna dell'Orto Giacomo de Guardi 
12x 19,3 cm 


View of the Madonna dell'Orto in Venice 
Pen and wash on paper, signed and located 
on the reverse, 4,7 x 7,6 in. 


1500-2000 € 


AGUTTES 


53 
GIUSEPPE ANTONIO PIANCA 
AGNONA, 1703 - 1760, MILAN 


LAdoration des Rois Mages 


Huile sur toile 
72x95cm 


The Adoration of the Magi 
Oil on canvas, 28,3 x 37,4 in. 


12 000 - 15 000 € 
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54 
ECOLE ÉMILIENNE DU XVIIIE SIÈCLE 


Quatre scènes de la Parabole du Fils Prodigue 
Quatre huiles sur toile 
180 x 157 cm (x2); 130 x 80 (x2) 


Four episodes of the Parable 
of the Prodigal Son 

Four oils on canvas 

51,2 x 61,8 (x2); 51,2 x 31,5 in. 


15 000 - 20 000 € 
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55 
CHRISTOPH LUDWIG AGRICOLA 
RATISBONNE, 1667 - 1719 


Femelle dans son nid 


Gouache sur papier 
27,6 x 20 cm 


A bird brooding on her eggs 
Gouache on paper, 10,9 x 7,9 in. 


1500-2000 € 
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56 
CHRISTOPH LUDWIG AGRICOLA 
RATISBONNE, 1667 - 1719 


Un oiseau apercevant un insecte 


Gouache sur papier 
27,6 x 20 cm 


A bird looking at an insect 
Gouache , 10,9 x 7,9 in. 


1500-2000 € 
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57 
ATTRIBUÉ A SALVATOR ROSA 
NAPLES, 1615 - 1673, ROME 


Deux putti 


Plume, encre brune 
14 x 20 cm 


Two putti 
Pen and brown ink, 5,5 X 7,9 in. 


800 — 1 200 € 
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58 
ECOLE FRANÇAISE DU XVIIESIECLE 


La Renommée 


Pierre noire 
26 x 18,5 cm 


La Renommée 
Black chalk, 10,2 x 7,3 in. 


600 - 800 € 
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59 


FRANCOIS LEMOYNE 
PARIS, 1688 - 1737 


Etude de femme assise pour le plafond 
du Salon d'Hercule à Versailles 


Pierre noire et craie blanche sur papier bleu 
26 x 28 cm 


Study of a woman for the celling painting 
of the Salon d'Hercule in Versailles 
Black and white chalk on blue paper 
10,2 x 11 in. 


PROVENANCE 
Porte deux cachets de collectionneurs: 
Philippe de Chennevières; Louis de Glatigny. 


8 000 - 10 000 € 


allongée que nous présentons aujourd'hui 

à la vente est une esquisse préparatoire 
au grand plafond d'Hercule réalisé par François 
Lemoyne à Versailles (fig. 1). 
Fresque immense, couvrant une surface de près 
de 314 mètres carrés, elle est aujourd'hui la plus 
grande peinture plafonnante à l'italienne réalisée 
en France. A l'issue du chantier, le peintre sera 
nommé Premier peintre du roi, succédant à Louis 
de Boullogne (1654 - 1733) 


E ormidable découverte, cette figure de femme 


À l'origine, la commande est passée par le duc 
d'Antin, alors directeur des Bâtiments du roi? 
Celui-ci souhaitait ainsi créer un ensemble de 
salons formant les appartements d'apparat du roi. 
Si le theme est discuté au début et réfléchi autour 
d'une glorification de la monarchie au travers 
de l'Histoire de France, le sujet est finalement 
arrété sur « Hercule vainqueur des vices et des 
monstres, monte vers l'Olympe sur un char tiré 
par les génies de la Vertu ». 

Lorsqu'il regoit la commande, Francois Lemoyne 
pense à compartimenter sa composition afin de 
choisir une immense peinture narrative, qui ne soit 
interrompue par aucun élément d'architecture. 
Dans ses dessins préparatoires, il regarde beau- 
coup Edmée Bouchardon (1698 — 1762) qui avait 
ui-méme observé Raphaél (1483 — 1520) en Italie. 


otre figure allongée est ainsi une esquisse pré- 
paratoire à l'un des 142 personnages de la fresque 
(fig. 2). Au sein de la composition, elle prend place 
dans le groupe triangulaire de jeunes femmes dont 
e point culminant est Hébé amenée à Hercule. 


Oo DR 


Fig. 2 


AGUTTES 
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61 
ECOLE FRANCAISE VERS 1820 


Portrait présumé de Madame de Montespan 


Huile sur toile 
72,9x 60 cm 


Presumed portrait of Madame de Montespan 
Oil on canvas, 28,7 x 23,6 in. 


1500-3000 € 


AGUTTES 


60 
ECOLE FRANÇAISE DU XVIIIE SIÈCLE 
ATELIER DE JEAN-FRANÇOIS DE TROY 


Portrait de Louis III de Condé 


Huile sur toile 
102 x 81,1 cm 


Portrait of Louis Ill de Condé 
Oil on canvas, 40 1/8 x 31 15/16 in. 


2500-3000 € 


62 
THOMAS ROWLANDSON 
LONDRES, 1756 - 1827 


L'adultére 


Paire d'aquarelles sur papier 
Signé en bas à gauche Rowlandson 1789 
16 x 22,5 cm (chaque) 


The Adultery 
Pair of watercolours on paper 
Signed lower left, 6,3 x 8,9 in. (each) 


1500-2000€ 
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« Prince des portraitistes » 


Ainsi était-ce le surnom de Joshua Reynolds qui 
au cours du XVIII siècle, s'impose en Angleterre 
comme l'un des plus grands, sinon le plus grand 
portraitiste de son temps. 

Formé dans la bibliothéque familiale, il poursuit 
son apprentissage dans l'atelier du peintre Thomas 
Hudson (1701 - 1779). Puis afin de parfaire sa 
ormation, il quitte l'Angleterre en 1749 pour faire 
son Grand Tour au cours duquel il découvre l'Italie. 
Là, pendant un peu plus de deux ans, il s'emploie 
à copier fresques et sculptures, s'imprégnant de 
'art des grands maîtres qui l'avaient précédé. 
Lorsqu'il rentre à Londres, il se spécialise immédia- 
ement dans le portrait auprès d'une nouvelle bour- 
geoisie particulièrement demandeuse d'assoir son 
statut social. Née avec la Révolution industrielle, 
cette nouvelle classe sociale évolue également 
dans un monde baigné par l'Esprit des Lumières 
qui valorise l'individu, cela passant notamment 
par la représentation de soi. Le peintre évoluait 
par ailleurs également auprès d'une nébuleuse 
intellectuelle et politique. 
En 1768, il fait partie des fondateurs de la Royal 
Academy de Londres au sein de laquelle il devient 
un grand théoricien et dont quinze de ses discours 
sont publiés. L'institution vint par ailleurs amplifier 
l'émulation artistique londonienne de l'époque, 
phénoméne lié à la demande croissante de la 
nouvelle bourgeoisie évoquée plus tót. 


Depuis le XVI* siécle, les querelles ecclésiastiques 
et le ralentissement des commandes religieuses 
qui leur fut lié, le portrait s'était particulièrement 
développé. La présence d'Anton Van Dyck (1599 
— 1641) au cours du XVII* siècle, appuya ce phé- 
noméne et contribua à diffuser une influence 
nordique sur le genre. 

Également farouche rival de Thomas Gainsborough 
(1727 — 1788), chacun s'appliqua à développer 
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ses propres innovations picturales afin de mieux 
distancer l'autre dans la modernité picturale. 
Reynolds choisit alors de placer ses personnages 
sur des fonds paysagers ou architecturaux spec- 
taculaires, leur conférant une aura intemporelle. 
La mise en avant de l'individu passait également 
par la subjectivité et l'adoption dans le traitement 
des figures, d'en dévoiler la personnalité. 


Ici, àla maniére d'un personnage de théátre, notre 
jeune homme émerge de l'ombre, éclairé par une 
lumière latérale. Il se détache sur un fond brun 
brossé rapidement, ne le placant ni dans le temps, 
ni dans l'espace si ce n'était le discret parapet en 
bas de la composition. Du col noué de sa che- 
mise blanche modelée par une touche épaisse et 
rapide, le visage nous accapare immédiatement 
et nous méne au regard. Ce regard, fermement 
dirigé vers nous, trahissant la détermination du 
modéle, apparait comme un prologue à la car- 
riére prestigieuse que Paul Henry Ourry ménera 
au sein de la Royal Navy. Sa personnalité se 
révéle également au niveau de sa bouche ou le fin 
liseré brun marquant la jonction des deux lévres 
semble suggérer un reláchement imperceptible, 
un léger mouvement anticipant la parole, apportant 
cette touche de vie et d'audace psychologique 
si propre au peintre. Rosenberg en 1985 écrivait 
«Reynolds, ambitieux, allie dans ses portraits 
historiques, l'intellectualisme et le romantisme 
avec une audace psychologique bien nouvelle, 
inconnue à cette date en Europe occidentale. ». 


Les teintes brunes, terreuses qu'il emploie trouvent 
de l'éclat dans les rehauts de blanc, le visage 
aux couleurs douces et l'éclat froid des broderies 
d'argent du vêtement. 

L'atmosphére qui s'en dégage est ainsi simple, 
intime, familiére, douce et avenante. 


AGUTTES 
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Fig. 1 


Cette intimité serait peut-étre due au lien qui 
unissait Reynolds et Ourry ? Nous savons que 
le National Trust de Saltam (fig. 1) conserve 
aujourd'hui un portrait plus tardif du méme homme, 
en tenue d'officier de marine. Quoiqu'Ourry 
ait quelque peu vieilli, les traits du visage se 
retrouvent, notamment dans la moue de la bouche 
amenée vers l'avant par un bas de visage légère- 
ment prognathe. Désormais, il ne nous regarde 
plus et ses yeux portés hors du tableau fait comme 
écho à celui qu'il devait jeter sur la mer et l'horizon. 


63 
JOSHUA REYNOLDS 
PLYMPTON, 1723 - 1792, RICHMOND 


Portrait de Paul Henry Ourry 


Huile sur toile 
72 x 60 cm 


Portrait of Paul Henry Ourry 
Oil on canvas, 28,3 x 23,6 in. 


30 000 - 40 000 € 
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Détail du lot 63 
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Détail du lot 65 


64 
JOSHUA REYNOLDS 
PLYMPTON, 1723 - 1792, RICHMOND 


Portrait présumé de Lady Cathcart 


Huile sur toile 
69 x 57 cm 


Presumed portrait of Lady Cathcart 
Oil on canvas, 27,2 x 22 in. 


20 000 - 30 000 € 
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65 


GEORGE ROMNEY 
DALTON-IN-FURNESS, 1734 
- 1802, KENDAL 


Portrait de Ann Claridge, 
Madame Arnold Burmester 


Huile sur toile 
61 x 49 cm 


Portrait of Ann Claridge, Lady Arnold Burmester 
Oil on canvas, 24 x 19,3 in. 


6 000-8000 € 
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Détail 


aisis dans un instant de complicité, les deux 

personnages de notre tableau semblent se 

livrer à quelque expérience scientifique qui 
ne manque pas d'attiser notre curiosité. Notre 
apprentie, dont le nom nous est parvenu par 
tradition orale comme étant Marie-Francoise 
Elmering, faisait partie d'une famille originaire 
d'Allemagne, spécialisée dans la fonderie et qui 
au XVIII* siecle, serait venue s'installer en France 
dans les Ardennes afin de partir pour Rouen au 
XIX*. La bouteille de Leyde tenue par son frére 
dont elle s'appréte à toucher l'armature, est un 
condensateur électrique qui va lui donner une 
légère décharge. Le visage taquin, Elmering pose 
Son bras sur le reste de l'installation électrique, 
les yeux fixés sur l'endroit du choc imminent. 


Notre couple illustre ainsi parfaitement l'engoue- 
ment pour les sciences que connut le XVIII siècle. 
Siécle des Lumiéres, il fut celui notamment de 
l'intérét accru pour les phénoménes physiques 
que l'abbé Nollet (1700-1770) dés le milieu des 
années 1730, avait amorcé. Avide de découvertes 
et d'études, il devint maître de physique et d'his- 
toire naturelle, partageant autour de lui ce goüt 
de la recherche scientifique et technique (fig. 1). 


C'est lui par ailleurs qui baptise la bouteille tenue 
par Mademoiselle Elmering. Si le titre peut parait 
anachronique, Nollet fut pourtant un enseignant- 
chercheur, contribuant à susciter chez ses éléves 
et suiveurs, le goüt d'entreprendre des expé- 
riences. Cette appétence parvient jusqu'à la cour 
du roi et nous savons aujourd'hui que si Versailles 
apparaitre comme un véritable centre des arts 
et de la politique dés le XVII* siécle, le cháteau 
devient également un centre scientifique des 
plus importants en Europe. En 1666, Louis XIV 
avait ainsi demandé à Colbert la création de 
l'Académie des sciences au sein de laquelle les 
savants se pressent. Enfin en 2010, le sujet est 
mis à l'honneur à Versailles lors de la trés belle 
exposition Versailles et les sciences. 


C'est ainsi sans doute autour de cet élan des 
Lumiéres que nous pouvons situer l'oeuvre de 
Jacques Wilbault. Peintre méconnu, né en 1729, 
il entre à 21 ans dans l'atelier de Jean Restout 
(1692-1768) en même temps qu'il est élève de 
l'Académie. Il passe ensuite le reste de sa carriére 
principalement dans sa ville natale des Ardennes 
et se fait une spécialité des portraits et des sujets 
religieux. Une réplique exacte de notre tableau 
est aujourd'hui conservée au musée des Beaux- 
Arts de Reims. 


66 
JACQUES WILBAULT 
CHÂTEAU-PORCIEN, 1729 - 1816 


La legon de physique 


Huile sur toile (Toile d'origine) 
64,5 x 79,5 cm 


The Physics lesson 
Oil on canvas, 25,4 x 31,3 in. 


18 000 - 20 000 € 
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67 
ECOLE FRANÇAISE DU XVIII* SIÈCLE 


Deux épisodes de la parabole du Fils Prodigue 


Huiles sur panneaux 
44,4 x 31,4 cm (chaque) 


Two episodes of the Parable 
of the Prodigal Son 
Oil on panels, 17,4 x 12,4 in. 


3000-4000 € 
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68 
MICHEL BARTHÉLÉMY OLLIVIER 


MARSEILLE, 1712 - 1784, PARIS 


Etude pour deux femmes sur un papier 
double-face 


Pierre noire et sanguine 
18,5 x 14,5 cm; 18 x 13,7 cm 


A recto-verso study for two women 
Black and red chalk, 7,3 x 5,7 in.; 7,1 x 5,4 in. 


1500-2000€ 
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69 
JEAN-MARC NATTIER 
PARIS, 1685 - 1766 


Portrait de Monsieur Devallon 


Sanguine et pierre noire 
34x30 cm 


Portrait of Monsieur Devallon 
Red and black chalk, 13,4 x 11,8 in. 


4500-6000 € 
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AGUTTES 


70 
JEAN-BAPTISTE HUET 
PARIS, 1745 - 1811 


Paysage pastoral 


Aquarelle, gouache 

42x60cm 

Pastoral landscape 

Watercolour and gouache, 16,5 x 23,6 in. 


2500-3000 € 


71 

LOUIS BELANGER 

PARIS, 1756 - 1816, STOCKHOLM 
Scene de lavandieres 

Plume, lavis et aquarelle 

24,5 x 34,5 cm 

Washerwomen 


Pen, wash and watercolour 
9,7 x 13,6 in. 


600 - 800 € 


72 
JEAN-BAPTISTE HUET 
PARIS, 1745 - 1811 


L'Amour corrigé 


Lavis brun et rehauts de gouache blanche 
19 x 23,3 cm 


The Love's beating 


Brown wash and white highlights, 7,5 x 9,2 in. 


2500-3000 € 


rtiste né á Paris en 1745, Jean-Baptiste 
A Huet s'est certainement formé dans l'atelier 

du peintre Claude Dagomer (1722 - 1766), 
membre de l'Académie de Saint-Luc. || aurait 
également fréquenté l'atelier de Jean-Baptiste 
Le Prince (1734 — 1781) lorsque ce dernier, à la 
suite de son voyage en Russie, en aurait rap- 
porté un goût pour les «russeries », les scenes 
pittoresques et quelque peu rustiques. Outre 
cela, Huet aime à étudier les animaux sur le vif, 
suivant la doctrine du Siécle des Lumiéres, encou- 
rageant l'observation de la nature qui se plie à 
l'observation et à la délectation du promeneur. 
Le regard aussi tourné vers ses prédécesseurs, 
Huet collectionnait les oeuvres de Wouwermans 
(1619 - 1668), Nicolas Berchem (1620 - 1683) ainsi 
que nombre de gravures diffusant les ceuvres de 
divers autres artistes. 


Sans se départir de ces influences, l'artiste 
construit sa propre manière au fil de sa carrière. 
Ici, c'est celle du dessinateur que l'on percoit dans 
les traits saccadés, vifs qui dessinent la toison 
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des animaux, esquissent l'arriére-plan feuillagé. 
La vitesse d'exécution donne de l'élan à la fessée 
que va recevoir l'enfant, dynamisant l'ensemble 
de la composition. 

Les rehauts de gouache blanche apportent de la 
brillance au dessin, pratique qu'Huet empreinte 
certainement à Francois Boucher (1703-1770) 
qu'il a pu croiser ou avec qui il a pu collaborer. 


Le sujet léger, taquin, entre dans ce répertoire 
des scénes galantes, pittoresques sans étre trop 
rustiques, charmantes sans étre doucereuses. 
Nombreux sont ici les détails charmants que l'on 
retrouve dans le visage joufflu de l'enfant qui se 
fait rosser, ses petites ailes, la figure délicate de 
la jeune bergére assise nonchalamment ou le 
bouc regardant indifférent la scéne qui se joue, 
faisant comme oublier au spectateur le théme 
punitif de l'oeuvre. 


Avec aisance et rapidité, Jean-Baptiste Huet 
nous livre ainsi une ravissante scéne pastorale, 
inspirée d'une campagne idéalisée oü tout devient 
charmant. 
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73 
JEAN-BAPTISTE HUET 
PARIS, 1745 - 1811 


Pastorale dans les ruines antiques 


Paire de dessins à la plume 

et aquarelle sur papier 

41 x 61 cm (chaque) 

Pastoral in Antic Ruins 

Pair of pen and watercolour drawings 
on paper, 16,1 x 24 in. (each) 


3 000-4000 € 
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74 
HUGUES TARAVAL 
PARIS, 1729 - 1785 


La Nativité 


Encre et lavis sur papier 

Signé en bas a droite H: Taraval in 
12x 10 cm 

Nativity 

Black ink and wash, signed lower right 
4,7 x 3,9 in. 


800-1200 € 


Maîtres Anciens * 10 décembre 2020 


109 


75 
LOUIS NICOLAS VAN BLARENBERGHE 
LILLE, 1716 - 1794, FONTAINEBLEAU 


Scènes pastorales 
21 x 28 cm (chaque) 


Pastoral scenes 
8,3 x 11 in. (each) 


3 000 — 4 000 € 
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76 

ECOLE FRANÇAISE DU XVIIIE SIÈCLE 
ENTOURAGE DE LOUIS JEAN FRANÇOIS 
LAGRENÉE 


Muse avec deux colombes 


Huile sur toile 
65 x 54,5 cm 


Muse with two doves 
Oil on canvas, 25,6 x 51,5 in. 


6 000-8000 € 
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77 

MARTIN KNOLLER 
STEINACH-AM-BRENNER, 1725 
- 1804, VIENNE 


Portrait de l'artiste Anton von Maron 


Huile sur toile 
43,8 x 34,8 cm 


Portrait of Anton von Maron 
Oil on canvas, 17,2 x 13,7 in. 


20 000 - 30 000 € 


près avoir été l'élève de son père, Franz 

Knoller (+ 1773), puis celui d’Ignaz Pogl, 

Martin Knoller étudia son art à l'Académie 
de Vienne (1751 — 1753) auprès de Paul Troger 
(1698 - 1762) et de Michael Angelo Unterberger 
(1695 - 1758) dont le goût pour la peinture baroque 
religieuse influença la première commande de 
l'artiste pour l'église paroissiale construite par 
Franz de Paula Penz à Anras (est du Tyrol) où il 
réalisa une fresque représentant la Gloire de saint 


Martyre de sainte Catherine (1763), le Martyre de 
saint Sébastien (1765, Eglise de l'abbaye d'Ettal, 
Baviére) ou le tableau d'autel de l'église Karlskirche 
à Volders représentant Saint Charles Borromée 
et les victimes de la peste (1769) qu'il réalisa à 
son retour en Autriche, oü il resta jusqu'à sa mort. 


Tout comme Martin Knoller, le peintre autrichien 
Anton von Maron étudia à l'académie de Vienne 
et partit ensuite pour Rome (1755) oü il fut l'éléve 


Etienne (1754). Martin Kno 
d'artistes autrichiens de sa 
ensuite son apprentissage 
puis à Naples en 1755. II fai 
de Graf Karl Joseph von 
Impérial de Lombardie, qui 


du palais Firmian-Vigoni (auj 


1760 et 1765, Martin Knoll 


er, comme beaucoup 
génération, compléta 
en voyageant à Rome 
alors la connaissance 
Firmian, Gouverneur 
ui confie la décoration 
ourd'hui détruit). Entre 
er reste à Rome ou il 


découvre l'art classicisan 


de Pompeo Batoni, 


d'Anton Raphael 
devenir son assista 


engs (1756 - 1761) avant de 
nt et d'épouser sa sœur, The- 


resia Concordia. Il prend alors en partie son indé- 


pendance et travai 


le à la réalisation de tableaux 


Anton Raphael Mengs et Anton von Maron qui 
le marque profondément et dont on retrouve la 
trace dans certaines de ses ceuvres comme le 


d'autel et surtout de portraits. Quand Mengs est 
nommé peintre de cour de Charles III d'Espagne, 
et quitte Rome pour Madrid en 1761, Von Maron 
prend sa place et devient vite un des artistes les 
plus en vue de Rome, oü il acquiert une solide 
réputation de peintre de portraits, en travaillant 
en particulier pour les gentilshommes anglais de 
passage en Italie pour le Grand Tour. Il devient 
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alors portraitiste des princes, des diplomates et 
des grands dignitaires de l'Eglise. 

C'est à cette époque que Martin Knoller rencontre 
Anton von Maron et s'en trouve profondément 
influencé. En effet, tout comme pour von Maron, 
le style de Knoller est une parfaite synthése des 
couleurs chatoyantes du baroque italien et des 
compositions plus classiques de l'art autrichien. 
ll appartient à cette génération d'artistes, qui à 
la suite de Paul Troger, complétent encore leur 
apprentissage en Italie mais sont pleinement 
conscients de l'originalité de l'école qu'ils forment. 
Notre portrait est un parfait exemple de cette 
double influence qui allie simplicité de la forme, la 
peinture mettant l'accent sur l'expression directe 
et séduisante du jeune-homme qui porte son 
regard vers le spectateur, et travail de la couleur 
en placant le sujet devant un arriére-plan d'un vert 
mousseux qui vient contraster avec les couleurs 
chaudes de sa veste jaune et rouge dont les 
textures sont habilement suggérées. 
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78 
JEAN-BAPTISTE GREUZE 
TOURNUS, 1725 - 1805, PARIS 


Portrait de la comtesse de Mollien 


Huile sur toile, c. 1803 - 1804 
47 x 39,5 cm 


Portrait of the Comtesse de Mollien 
Oil on canvas, 18,5 x 15,6 in. 


PROVENANCE 
Collection du Duc de Morny, sa vente lot 106, 
en 1865, 950 francs; 

Collection Morny, Haro expert, lot 18 de la vente 
du 12 mai 1884, 10750 francs; 

Au dos, une étiquette : A Mlle V de Hauteclocque 


BIBLIOGRAPHIE 
Jean Martin, ceuvre de Jean-Baptiste Greuze: 
catalogue raisonné, suivi de la liste des gravures 
exécutées d'aprés ses ouvrages, G. Rapilly, 
1908, n?1210 sous Mollien (la comtesse). H. 0,46 
L. 0,39; ovale. «De profil, un ruban bleu retient 
les cheveux, un fichu de gaze couvre les épaules. 
Etude pour: La Comtesse tendant les bras à son 
jeune enfant. ». 


15 000 - 20 000 € 


profil, se détachant sur un fond verdoyant, 

coiffée à la grecque avec un ruban bleu 
retenant ses cheveux; elle porte de maniére élé- 
gante une fine écharpe blanche sur ses épaules. 
Les catalogues raisonnés du musée Tournus de 
1906 et 1908 indiquent que ce tableau serait une 
étude pour le tableau La comtesse Mollien tendant 
les bras à son jeune enfant. Dans le catalogue de 
la vente du 12 mai 1884, le tableau porte la même 
légende, mais il est cependant présenté comme un 
fragment et non plus seulement comme une étude. 
La restauration de la toile dont le fond avait été 
repeint de maniére malheureuse, confirme l'idée 
que le tableau a fait partie d'une composition plus 
vaste qui resta inachevé; on aurait conservé le sujet 
central à savoir le portrait de la comtesse Mollien. 


I a jeune et belle comtesse est représentée de 


Adèle-Rosalie Collart-Dutilleul (1785 — 1878) était 
la petite-fille du premier Commis de Police de la 
ville de Paris sous Louis XV. Son père, Etienne- 
Louis-Gabriel fut un temps dans les bureaux du 
lieutenant général de la Police de Paris, avant 
d'être nommé Directeur de la Liquidation en 1791 
et de se rapprocher du monde de la finance. 
À 18 ans, Adèle-Rosalie épousa le 9 Fructidor an X 
(1% août 1802), Nicolas-François Mollien (1758 — 
1850), homme de confiance du Premier Consul 
Bonaparte en matière de finances. Sous l'Empire, 
tandis que son mari était nommé Ministre du Trésor 
(1806 - 1814 puis 1815), la comtesse Mollien entra 
dans la Maison de la famille impériale comme 


Dame d'accompagnement de la Reine Hortense, 
épouse de Louis Bonaparte Roi de Hollande (ce 
qui expliquerait la provenance du Duc de Morny 
pour notre tableau). En 1810, Napoléon la nomma 
Dame d'Honneur de l'Impératrice Marie-Louise. 
Jolie femme, cultivée, douée pour la peinture, 
elle tint sous la Restauration un salon discret et 
élégant, ou Talleyrand, la duchesse de Dino, la 
comtesse de Boigne et Guizot furent assidus. 
Par ce cercle d'amis, elle fut introduite au Palais- 
Royal et elle entra dans l'intimité de la Maison 
d'Orléans. Dés l'instauration de la monarchie 
de Juillet, Louis-Philippe la nomma Dame 
d'Honneur de la Reine Marie-Amélie, à laquelle 
elle se dévoua longtemps. Aprés la Révolution 
de 1848, elle se rendit tous les ans en Angleterre 
visiter à Claremont la reine déchue. 

La comtesse Mollien n'ayant eu pas d'enfant, 
associa son mari à ses affections qui s'expri- 
mérent par un grand attachement à sa famille, en 
particulier auprés de son neveu Francisque Petit 
de Jeurre de Bantel (1803 - 1853) et de sa nièce 
Claire Collart Dutilleul (1813 — 1836). 

Le comte Mollien écrira dans ses mémoires à 
propos de son épouse : «Je devais au Ciel un 
bien supérieur à tous ceux qu'on peut obtenir de 
la puissance et de la faveur des hommes, une 
compagne, l'honneur et le charme de ma vie qui 
n'a été occupée que de mes sollicitudes au milieu 
de mes apparentes prospérités ». 
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CARLE VERNET 
BORDEAUX, 1758 - 1836, PARIS 


Chasse à courre 


Lavis brun et rehauts de gouache 
Signé en bas à gauche Cle Vernet 
15 x 39.5 cm 


Court Hunting 
Brown wash with white highlights 
Signed lower left, 5,9 x 15,6 in. 


1000- 1200€ 
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80 
MARTIN DROLLING 
OBERHERGHEIM, 1752 - 1817, PARIS 


Le passage de la maraichère 


Huile sur toile 
32,6 x 24,5 cm 


The market gardener 
Oil on canvas, 12,8 x 9,6 in. 


3000-4000€ 
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a scène se passe dans une rue où la lumière 
[+ jour éclairant le pas de la porte, entre en 

contraste avec la pénombre de la maison 
où se trouve le spectateur. Au centre debout, une 
jeune maraichére semble proposer des victuailles 
que porte son áne chargé. Dans l'embrasure de la 
porte, un jeune garçon semble quant à lui prêter 
attention à la scéne qui se déroule sous ses yeux. 
L'attitude, la pose et les vétements des person- 
nages mais aussi le balai, l'áne et la lumière, tout 
rappelle ici l'atmosphère paisible et pittoresque 
d'intimité domestique si souvent représentée par 
es maítres flamands et hollandais. 


AGUTTES 


Cette peinture de genre est l'oeuvre de Martin 
Drolling, peintre francais né en 1752 à Oberher- 
ghein. Bien qu'il découvrit par hasard et de 
maniére autodidacte la peinture, il entre à l'école 
des Beaux-Arts de Paris en 1779. Fréquentant 
Jean-Baptiste Greuze (1725 — 1805), ce dernier 
lui présente ses scènes de genre, d'intérieur 
domestique mais aussi ses portraits. Si Drolling 
connut un succés modéré tout au long de sa 
carriére, la fortune lui sourit quelques jours trop 
tard lorsqu'au Salon de 1817, la foule ne tarit pas 
d'éloges à l'égard de son œuvre. 


Constance Charpentier est rapidement 

considérée comme l'une des meilleures 
portraitistes de l'époque. Elle expose régulière- 
ment au Salon et s'y distingue avec une médaille 
d'or en 1814. 
Les deux académies présentées aujourd'hui à la 
vente sont d'autant plus exceptionnelles qu'elles 
représentent des modéles masculins nus et sont 
l'oeuvre d'une peintre. Nous savons qu'à contre- 
courant des moeurs de l'époque, David avait choisi 
de dispenser son enseignement à des jeunes 
femmes et s'il dut une premiére fois fermer l'atelier 
qu'il avait ouvert en 1787, nous savons qu'il en 
ouvrit un nouveau rue du Faubourg-Saint-Martin 
où régulièrement, il déposait certains de ses 
dessins en guise de modèles. Peut-être est-ce 
dans ce contexte que notre peintre eüt accés à 
des modéles nus, laissant entrevoir qu'elle allait 
pouvoir s'essayer au Grand Genre. 


E lève de Jacques-Louis David (1748 — 1825), 
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ATTRIBUÉ À CONSTANCE CHARPENTIER 
PARIS, 1767 - 1849 


Académie d'homme debout 


Fusain et rehauts de craie blanche 
56,5 x 43,87 cm 


Academy of a man 
Black chalk with white highlights, 22 x 17,3 in. 


1500-2000 € 


82 
ATTRIBUÉ A CONSTANCE CHARPENTIER 
PARIS, 1767 - 1849 


Académie d'homme assis 


Fusain et rehauts de craie blanche 
57,9 x 43,8 cm 


Academy of a man 
Black chalk with white highlights, 22,3 x 17 in. 


1500-2000 € 


Maîtres Anciens * 10 décembre 2020 


117 


83 
CONSTANCE CHARPENTIER 
PARIS, 1767 - 1849 


Portrait d'un jeune officier de marine 


Huile sur toile 

Signée et datée en bas à droite 

C M. Blondel / f. Charpentier / 1807 
67 x 51,5 cm 


Portrait of a young Navy officer 
Oil on canvas, signed and dated 
26,4 x 20,3 in. 


PROVENANCE 
Vente publique, Saint-Malo. 


8 000 - 10 000 € 
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éalisé par Constance Charpentier, ce por- 

trait est l'oeuvre d'une femme artiste qui, à 

'aube du XIX* siècle, fut de ces peintres 
féminines ayant le souhait ardent de se faire une 
place notable dans une discipline professionnelle 
quasi exclusivement masculine. 


En cette seconde moitié du XVIII* siècle, la forma- 
tion académique des peintres suivait la tradition 
instaurée depuis la création de l'Académie royale 
de peinture et de sculpture en 1648. Des cours 
étaient ainsi dispensés à l'Académie et l'entrée 
auprès d'un maître dans son atelier venait com- 
pléter le premier enseignement. 

Sans en être tout à fait exclues (quinze femmes 
ayant été reçues), les femmes au cours de leur 
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formation n’entraient pas à l'Académie, n'avaient 
pas accés à son contenu, les empéchant de facto 
de concourir dans la catégorie la plus prestigieuse 
du Grand Genre. S'illustrer en peinture d'histoire 
aurait nécessité l'apprentissage du dessin d'aprés 
le modèle vivant et nu, cela allait alors à l'encontre 
des bonnes moeurs. Aussi, à défaut d'avoir la 
possibilité de s'illustrer comme peintres d'histoire, 
la majeure partie des femmes artistes s'attacha 
au portrait et à la nature morte. 


Constance Charpentier fut de ces peintres fémi- 
nines à se tourner vers le portrait. L'artiste, née 
à Paris en 1767, entra dans l'atelier de Jacques- 
Louis David (1748 - 1825) à l'âge de vingt ans. Le 
maître du Néoclassicisme, outrepassant certaines 
«règles de bonne conduite », avait décidé dés 
es années 1780, de dispenser son enseignement 
à des jeunes hommes mais aussi des jeunes 
emmes, avant d'ouvrir un atelier propre à ces 
dernières. Nourrissant une certaine rancœur vis- 
à-vis de l'Académie, peut-étre füt-ce une motiva- 
ion supplémentaire à l'ouverture d'un atelier qui 
défiait ouvertement le dogme officiel. En 1767, 
une plainte du surintendant du Roi le contraigni 
à fermer son atelier féminin, ce qui n'empécha 
pas le maître rebelle d'en ouvrir un nouveau, rue 
du Faubourg-Saint-Martin oü ponctuellement i 
laissait des dessins, quoique nous n'ayons aucun 
écho concernant l'étude du nu. 

Constance Charpentier profita de l'enseignemen 
de celui auprés duquel l'Europe entiére voulai 
étudier. Elle hérita de son professeur un goü 
certain pour le Néoclassicisme mais pour elle qui 
était née dans la seconde partie du XVIII* siécle, 
notre peintre évoluait aussi dans un milieu baigné 
des idées des Lumiéres, des écrits de Jean- 
Jacques Rousseau, ainsi que de la naissance 
du Romantisme. Belle-sceur de Georges Danton 
(1759 — 1794) dont elle réalisa le portrait aujourd'hui 
conservé au musée Carnavalet à Paris, elle fut 
touchée par de nouveaux idéaux. Ces idéaux 
laissaient désormais place aux sentiments sous un 
jour nouveau. Sentiments de mélancolie, de nos- 
talgie, de pensées intérieures, d'une conscience 
de soi, ils faisaient progressivement leur apparition 
dans les représentations picturales. 


Le portrait, particulièrement propice à l'expression 
de émotions nouvelles, laisse ici transparaítre une 
certaine image du modéle représenté. Jeune, 
beau, charmant méme mais non dénué d'une 
certaine fatuité, il nous regarde d'un ceil satis- 
fait, les bras croisés, comme gonflé d'un orgueil 
encore mal placé que lui procurent son habit et 
sa jeunesse. Malgré sa suffisance, une certaine 
douceur émane du jeune homme. Un pinceau 
sensible, pudique suggére une discréte sensualité 
dans la veste déboutonnée d'oü s'échappe la 
chemise, le sourire en coin, les joues légérement 
rosies et les cheveux ébouriffés. Finalement, si 
le charme du modèle opère aujourd'hui sur le 
spectateur, peut-étre le devons-nous d'abord à 
Constance Charpentier, touchée elle-méme alors 
par l'élégance du jeune officier... 
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ECOLE FRANÇAISE DU XIX* SIÈCLE 
ATELIER DE FRANÇOIS SIMON GÉRARD, 
DIT LE BARON GÉRARD 


Portrait de Caroline Murat, reine de Naples 


Huile sur toile 
54,5 x 45,8 cm 


Portrait of Caroline Murat, queen of Napoli 
Oil on canvas, 21,5 x 18 in. 


PROVENANCE 
Collection privée 


BIBLIOGRAPHIE 

Maria Teresa Caracciolo, Les sceurs de Napoléon. 
Trois destins italiens, Paris, Hazan, 2013. 
Florence de Baudus, Caroline Bonaparte, sœur 
d'empereur, reine de Naples, Paris, Perrin, 2014. 


20 000 - 30 000 € 
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armi les nombreux portraits de Caroline 

Bonaparte (1782-1839), sœur cadette de 

Napoléon, les toiles exécutées par François- 
Pascal Simon Gérard avec son atelier occupent 
une place à part. Et cette œuvre en est le plus 
marquant exemple. 
L'artiste, considéré à son époque comme «le 
peintre des rois, le roi des peintres », présente, 
aidé de ses disciples la jeune femme en buste, 
de trois quarts à droite. Vétue d'une robe blanche 
aux broderies dorées avec bande de soutien 
bleu ciel, aux manches surmontées de dentelles, 
elle a le regard évasif et les lévres parfaitement 
dessinées. Coiffée à l'antique avec un diadéme 
à l'orientale surmonté de plumes d'autruche, elle 
porte une parure de perles autour du cou et en 
boucles d'oreilles. 


La peinture n'est pas sans évoquer les portraits 
de cour de l'Ancien Régime mais comporte un 
certain nombre d'innovations graphiques et stylis- 
tiques. À commencer par la fraîcheur des traits, le 
caractére néoclassique du traitement du coup de 
pinceau et le retour à un certain sfumato en guise 
de fond. Ici, aucun paysage ni ouverture : seule la 
personnalité est valorisée, dans la veine engagée 
par le maître de Gérard, l'ancien conventionnel 
devenu Premier peintre de l'Empereur Napoléon, 
Jacques-Louis David (1748 — 1825). 


Par rapport aux autres versions du même modèle 
proposées par l'artiste, et sans tenter un rap- 
prochement avec le grand portrait en pied de 
Caroline avec ses quatre enfants (fig. 1) (original 
conservé à Fontainebleau et réplique à Versailles) 
ou méme avec celui de l'ancienne collection Fré- 
déric Masson (fig. 2) (Paris, bibliothéque Thiers), 
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Fig.1 


il est à noter de trés sensibles différences avec 
les seules représentations en buste, toujours de 
profil à droite. 


Dans la toile conservée au musée Fesch à Ajaccio 
(fig. 3), la coiffure est simplement attachée avec un 
double serre-téte, auquel s'ajoute un sobre collier 
de pierres mais aucun pendentif aux oreilles. La 
robe est blanche, avec un chále négligemment 
porté autour de la taille. 
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Fig.2 


La seconde évolution (fig. 4), plus sophistiquée 
(collection privée), ajoute un collier à camées, un 
diadéme à diamants et pierreries, ainsi qu'une 
parure du méme type soulignant le bas de la 
poitrine. 

Un dernier avatar (fig. 5), ayant appartenu à la 
collection de la reine elle-méme, propose un 
portrait en vétement sombre, avec couronne 
cette fois et collier à triple rangée de perles et 
pendentif. Il reprend tous les éléments mais en 
es adaptant, sans doute, à la chute du régime, 
comme c'est aussi le cas dans le portrait en pied 
out en noir par Jean-Auguste-Dominique Ingres 
(1780 - 1867) (fig. 6). 


La version présentée ici retrouve la splendeur 
déjà rencontrée dans le portrait en pied de la 
souveraine avec sa fille, peint par Élisabeth Vigée- 
Le Brun (1755 — 1842) (fig. 7) (Versailles, musée 
du Cháteau), tout autant que la fraicheur de trait 
aperçue dans le modello (fig. 8) de Caroline avec 
ses deux enfants en bas áge (Ravenne, palais 
Rasponi). 


La peinture offre un soin tout particulier à la beauté 
de la jeune reine de Naples, arrivée sur le tróne 
avec son époux Joachim Murat (1767-1815) : aprés 
avoir été grande-duchesse de Berg et de Cléves, 
elle a pris possession de ses nouveaux États 
en septembre 1808 et conduit de nombreuses 
réformes dans le royaume. 

En présentant de la sorte la sceur du souverain 
francais, Gérard et son atelier cherchent à rappeler 
la filiation de la plus jeune des soeurs de la fratrie 
Bonaparte, et aussi le destin qui désormais la 
lie depuis janvier 1800 à celui qui n'était encore 
qu'un général, avant qu'il n'occupe le poste de 
gouverneur de Paris, puis soit élevé à la distinc- 
tion de maréchal de l'Empire, prince francais et 
grand-amiral. 


Nous remercions Monsieur David Chanteranne 
pour son aide dans la rédaction de cette notice. 
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SOPHIE RUDE 
DIJON, 1797 - PARIS, 1867 


Etude préparatoire pour Ariane à Naxos 


Huile sur toile marouflée sur panneau de carton 
16x 21,5 cm 


Preparatory study for Arianna in Nasso 
Oil on canvas mounted on a cardboard panel 
6,3x 8,5 in. 


3000-4000 € 


squisse préparatoire á une grande composi- 

tion de Sophie Rude aujourd'hui conservée 

au musée des Beaux-Arts de Dijon (fig. 1), 
l'élève de Jacques-Louis David (1748 — 1825) 
s'inspire d'une esquisse perdue de son maítre 
sur le méme theme. 
« Ariane, ma sœur, de quel amour blessée/ Vous 
mourútes aux bords où vous fútes laissée! » 
écrit Racine dans Phédre. Ainsi Ariane, fille de 
Minos, est représentée sur l'ile de Naxos, île ou 
l'a délaissée Thésée. Triste destinée pour celle 
qui en échange d'une promesse de mariage, avait 
aidé le héros à sortir du labyrinthe de Dédale. 
Abandonnée, Homère raconte qu'elle est finale- 
ment tuée par Artémis sur ordre d'un Dionysos 
jaloux de son aventure avec Thésée. 


C'est ainsi le moment précédant sa fin tragique 
que notre artiste choisit de représenter, le regard 
de l'héroïne porté au loin, son bras tendu vers 
son aimé qui l'a quittée. Après sa belle Anthia, 
Sophie Rude renoue avec un thème mythologique 
et s'érige ainsi au rang de peintre d'histoire. Si les 
femmes ne parviendront que tardivement à étre 
reconnues comme des artistes dignes de consé- 
cration (il faut attendre 1911 pour qu'une femme 


remporte le Prix de Rome), notre artiste a pu au 
contact de son professeur soucieux de prodiguer 
un véritable enseignement á de jeunes peintres 
femmes, développer un pinceau habile et s'inscrire 
dans la lignée du grand maítre néoclassique. 
Louons ainsi la représentation osée du nu féminin, 
certainement étudié d’après le modèle vivant mais 
remarquons néanmoins la limite sous-jacente à 
cette composition. En raison de sa condition de 
femme, jamais Sophie n'aurait été autorisée à 
exposer sur des cimaises officielles un tableau 
impliquant l'étude d'aprés nature d'un corps 
d'homme nu. Le principe méme d'un enseigne- 
ment artistique donné aux femmes avait contraint 
David au début des années 1800, à fermer un 
premier atelier de jeunes femmes suite à une 
pétition condamnant le maître pour atteinte aux 
«bonnes mœurs ». 

Malgré cela, l'artiste sublime brillamment Ariane 
dont le canon trahit l'influence néoclassique 
qui baigna son apprentissage. Avec panache, 
Sophie Rude reprend dans la pose mais de face, 
la déesse de l'amour peinte par David deux ans 
plus tard dans son tableau Mars désarmé par 
Vénus (Bruxelles, musées royaux). 


Fille d'un amateur éclairé, Louis Frémiet (1749 — 
1868), épouse de Francois Rude (1784 — 1855), 
Sophie Rude vécut dans un environnement propice 
au développement de ses talents d'artiste. Modèle 
pour son mari qui s'inspira notamment de son 
visage pour Le départ des Volontaires de 1792 
(Paris, Arc-de-triomphe, 1833 — 1836), elle avait 
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recu l'enseignement d'Anatole Devosge avant 
d'entrer dans l'atelier de David exilé à Bruxelles 
dans les années 1815 — 1820 dont elle réalisa 
des copies. 

Esquisse d'une œuvre appartenant au Grand 
Genre, elle affirme finalement Sophie Rude comme 
une véritable peintre d'histoire. 
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de Carle Vernet (1758 — 1836), c'est sans 

doute auprès de son père que très jeune, 
Horace apprend à aimer les chevaux et surtout, à 
es sublimer en leurs donnant vie dans sa peinture. 
Surgissant d'un fond obscur, le cheval nous appa- 
raît vivant, chaud, robuste. Habilement, le peintre 
ui donne vie d'abord dans les oreilles levées, en 
alerte, puis dans le crin blond réparti de part et 
d'autre de l'encolure; dans la bouche ensuite, 
contrainte à s'ouvrir légèrement par le mords; puis 
inalement et surtout, dans l'œil qui s'anime d'une 
vie que lui confére la pointe de blanc habilement 
posée dans la pupille. Une figure semblable à 
cette ceuvre est aujourd'hui conservée au musée 
Bonnet-Helleu de Bayonne (fig. 1. INV.1104). 
D'une douceur infinie, le pinceau décline la robe 
camaieu de gris et de blancs et nous laisse toucher 
du regard le soyeux du pelage et la chaleur de 
l'animal harnaché, tenu par son cavalier invisible 
et prét à s'échapper. 


p etit-fils de Joseph Vernet (1714 — 1789), fils 
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HORACE VERNET 
PARIS, 1789 - 1863 


Téte de cheval 


Huile sur toile 
61 x 49,9 cm 


Horse head 
Oil on canvas, 24 x 19,6 in. 


PROVENANCE 
M. Delaroche-Vernet, descendant de l'artiste 


EXPOSITION 

Probablement Exposition rétrospective de pein- 
tures, aquarelles et sculptures représentant le 
cheval, Paris, Grand Palais, 1913, organisé par 
le Cercle hippique à l'occasion du Concours hip- 
pique, n°75 ("tête de cheval", étiquette au verso 
de l'ancien cadre) 


6 000-8000 € 
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EUGÈNE DELACROIX 
SAINTE MAURICE, 1798 - PARIS, 1863 


Paysage à Eaubonne 


Lavis brun sur papier 
Monogrammé en bas à gauche E.D 
16 x 24 cm 


Landscape at Eaubonne 
Brown wash, monogrammed lower left 
6,3x 9,4 in. 


2000-3000 € 
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ARY SCHEFFER 
DORDRECHT, 1795 - 1858, ARGENTEUIL 


Portrait du baron Nathanael de Rothschild 


Aquarelle sur papier 
21,7 x 16,2 cm 


Portrait of the baron Nathanael de Rothschild 
Watercolour on paper, 8 1/2 x 16 3/8 in. 


PROVENANCE 
Collection Elie de Rothschild. 


3 000 - 4 000€ 
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ARY SCHEFFER 
DORDRECHT, 1795 - 1858, ARGENTEUIL 


Portrait de Charlotte de Rothschild 


Aquarelles sur papier 
25,5 x 18,5 cm 


Portrait of Charlotte de Rothschild 
Watercolour on paper, 10 x 7 5/16 in. 


PROVENANCE 
Collection Elie de Rothschild. 


4 000 - 6 000€ 
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91 
VICTOR PHILIPPE FRANCOIS 
LEMOINE-BENOÎT 

XIXE SIÈCLE 


Fête de ballons au cháteau de la Muette 


Huile sur toile 

Titrée en bas à gauche Fête de ballons 
et localisée et signée en bas à droite 
Château de la Muette P. Lemoine 

60,6 x 90,6 cm 


Balloons' party at Château de la Muette 
Oil on canvas, signed lower right 
23,9 x 35,7 in. 


6 000-8000 € 


ans sa forme ronde, délicatement sou- 

levee du sol pour aller toucher le soleil, 

le ballon était assurément sorti de l’esprit 
des Lumiéres. Se mouvant verticalement, plus 
qu'une tentative physique de s'élever, il devint 
un instrument philosophique propre à l'introspec- 
tion, d'excursionnistes préts à braver les lois de 
la pesanteur, avides de sensations et en quéte 
d'aventure. Héritier du XVII, il trouva dans le 
méme temps au XIX* siècle, siècle de la science 
et de l'industrie, des achévements autres que 
le simple amusement des foules populaires. 
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Tour à tour et parfois dans le méme temps, le 
ballon se fit prouesse technologique, instrument 
d'exploration scientifique, observatoire, support 
d’acrobaties démentielles. Il se répandit dans 
l'Europe entière et gagna même les États-Unis. Il 
créait une nouvelle voie d'exploration, l'aérostation. 
ll ouvrait le ciel à de multiples possibilités que 
l'homme neut de cesse de découvrir et appré- 
hender pour mieux le conquérir. Indirectement, il 
nourrit également les réves de ceux qui voyaient 
déjà au-delà du ballon et de ses aléas d'utilisation, 
croyaient en une mécanisation plus poussée du 
vol, et s'apprétaient à inaugurer l'aviation. 


Si le nom « montgolfière » nous semble désormais 
familier, à l'époque il ne paraissait pas plus qu'un 
autre destiné à la postérité. Et pourtant, l'invention 
bientót nommée du nom de ses créateurs, les 
fréres Joseph-Michel (1740-1810) et Jacques- 
Etienne (1745-1799) Montgolfier, concrétisa les 
rêves millénaires de l'homme qui se voulait oiseau. 
Alors qu'ils n'avaient été durant leur vie ni jeunes 
savants intrépides, ni inventeurs extravagants, ils 
ouvraient le ciel à l'homme. Aprés leur premier 
vol réussi en 1783, les fréres Montgolfier déclen- 
chérent une véritable passion pour le ballon. Une 
véritable émulation autour de ce nouvel objet se 
mit en place et dans les petits ateliers des fau- 
bourgs, certains artisans parmi les plus curieux, se 
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mirent á vouloir coudre et faire voler leurs propres 
ballons. Les premiéres expériences aérostatiques 
avaient suscité un engouement certain chez un 
public émerveillé. Car véritablement, si la forme 
inconnue á l'esprit put susciter de la crainte et de la 
méfiance, le merveilleux allait rapidement prendre 
le pas. L'admiration et la curiosité du public, n'alla 
sans doute néanmoins pas tant à la prouesse 
scientifique, qui certes était admirable, mais au 
spectacle simplement, dans sa beauté onirique. 
De plus, les appareils n'étant pas dirigeables, le 
ballon n'aurait pu se targuer d'aucune autre uti- 
lité que celle d'étre divertissante. Dans le méme 
temps, les recherches se poursuivaient, mais les 
échecs répétés de tentatives d'amélioration, et 
surtout la distance mise alors entre le scientifique 
etle spectateur qui finalement, ne pouvait prendre 
part que du regard à l'action, le lassèrent. 

En revanche, le potentiel commercial du diver- 
tissement simple n'échappa pas à une nouvelle 
génération d'aéronautes, dont la nature du travail 
tint plus du forain distracteur de foule, que du 
savant soumis à l'injonction du progrès scienti- 
fique, phénomène qu'illustre parfaitement notre 
tableau. La forme des navettes, tout comme celle 
des ballons et les tenues nous suggérent que 
l'auteur s'est inspiré des toutes premiéres fétes 
aérostatiques de la fin du XVIIIe au tournant du 
XIX? siècle. 


1803 à Freistadt et vécu à Eferding, dans un 

milieu artisan relativement aisé. Encouragé 
par son père, maître teinturier, il fait ses premiers 
pas dans le monde de l’art en tant qu'autodidacte 
et aborde dès le début, des croquis et aquarelles 
représentant animaux réels ou fantastiques. S'il 
ne voyagea pourtant jamais, il développa un véri- 
table souci de vérité scientifique et une rigueur 
naturaliste grâce aux livres. 
Faute de tout autre détail biographique, Zótl se 
consacra de 1831 à 1887 à l'étude du monde 
vivant en entreprenant un bestiaire composé de 
320 grandes aquarelles. Alors qu'aucun de ses 
contemporains n'a semblé y prêter attention, il 
accède finalement à la consécration à la suite de 
deux ventes à Drouot, en 1955 et 1956, lors des- 
quelles plusieurs de ses dessins sont dispersés. 
Son œuvre est ensuite reconnu par André Breton, 
fervent admirateur, comme «le plus somptueux 
des bestiaires jamais conçus ». 


P eintre autrichien, Aloys Zótl naît le 13 avril 


Considéré depuis comme l’un des précurseurs de 
l'esthétique surréaliste, Zótl puisait son inspiration 
dans les ouvrages illustrés de Buffon, de Johann 
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Christian Daniel von Schreber, de Jean-Baptiste 
Audebert ou de Linné ainsi que sur les descriptions 
des cabinets de curiosités visités par son frère 
Joseph. Ses dessins étaient titrés en allemand 
et en latin, signés, datés du jour où l’œuvre était 
achevée, annotés, catégorisés pour finalement 
être numérotés. 

Au-delà du détail scientifique, Zótl magnifiait 
chaque sujet en les situant dans des paysages 
fantasmés. Ainsi, il crée un mélange quelque peu 
fantastique, pour ne pas dire fantaisiste, entre 
un animal finement observé et une nature tantôt 
luxuriante, tantôt désertique. Derrière cet écureuil 
aux détails soignés et aux couleurs apposées avec 
minutie, se dévoile en effet un château semblant 
être sorti tout droit de son imagination mais où 
l'harmonie entre l'animal et le décor semble tout 
de méme préservé. 


Nait alors une œuvre hallucinée, dénuée encore 
jusqu'à ce jour de toute signification, oü les ani- 
maux ne semblent pas étre là pour l'attention 
de l'humain et dont émerge une seule et unique 
question : qui de l'animal ou de l'homme est le 
spectateur ? 
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ALOYS ZÓTL 

FREISTADT, 1803 - 1887, EFERDING 

Un écureuil 

Aquarelle sur papier, signé et daté en bas 

à droite A. Zótl pinxit am 13. May 1835 
Description scientifique succincte de l'animal 


en bas 
38 x 41,5 cm 


A squirrel 
Watercolour, signed and dated, 15 x 16,3 in. 
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PROVENANCE 
Galerie Jan Krugier, Genève; Collection privée. 


BIBLIOGRAPHIE 

André Breton «Le Surréalisme et la Peinture », 
reproduit p.354. ; « Loeil », revue d'art, n°164-165, 
août-septembre 1968, pp. 4 -11. 


Cette œuvre est accompagnée d’un certificat 
d'authenticité de la Galerie Jan Krugier, Genève 


40 000 - 60 000 € 
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FRANZ XAVER WINTERHALTER 
MENZENSCHWARD, 1805 - 1873, 
FRANCFORT-SUR-LE-MAIN 
Portrait du prince impérial 

Pierre noire, sanguine et rehauts 

de craie blanche 

82 x 81,5 cm 


Portrait of the Imperial Prince 
Black and red chalk with white highlights 
12,6 x 32,1 in. 


3000-4000 € 
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SAMUEL PALMER 
LONDRES, 1805 - REDHILL, 1881 


Scène pastorale 

Aquarelle sur traits de crayon noir 
1826 - 1835 

13,8 x 10,7 cm 

Pastoral scene 


Watercolour and black chalk, 1826 — 1835 
5,2x4,2 in. 


PROVENANCE 
Porte le cachet de la collection 
Charles Martyne en bas à droite. 


10 000 - 15 000 € 


ODR 


Fig.1 


atée entre 1826 et 1835, Samuel Palmer 

réalisa cette ravissante aquarelle dans sa 

maison de Shoreham (fig. 1) qu'il venait 
d'acheter, charmé par le Kent et ses paysages 
verdoyants. C'est à Rat Abbey, surnom donné 
à sa nouvelle demeure, que l'artiste se tourne 
vers un style résolument plus naturaliste quoique 
l'atmosphère de ses œuvres soient toujours 
empreinte d'une forme d'intensité visionnaire. 
Là-bas, un véritable contexte d'émulation se 
crée puisqu'il est rapidement rejoint par William 
Blake (1757 - 1827), Edward Calvert (1799 - 1883) 


Maitres Anciens * 10 décembre 2020 


et George Richmond (1809 - 1896). Blake leur 
transmet son enthousiasme pour le « primitivisme » 
et le groupe décide alors de se faire appeler les 
« Anciens ». 

Caractéristique de cette période, ce couple de 
bergers refléte la personnalité du peintre, attaché 
à une l'idée d'une société pastorale idéale. La 
palette est douce, en teintes pastelles, donnant 
à l'oeuvre une aura idyllique, une perception nos- 
talgique d'un monde voué à disparaitre avec le 
développement de la modernité et d'un monde 
industrialisé. 
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JEAN-LÉON GÉRÓME 
VESOUL, 1824 - PARIS, 1904 


Portrait de Marie-Claude Faivre 
Huile sur toile 
Signée et dédicacée au milieu à droite 


A son ami Faivre / Jean Gérome 
53 x 45 cm 


Portrait of Marie-Claude Faivre 
Oil on canvas, signed and dedicated 
on the middle right, 20,9 x 17,7 in. 


10 000 - 12 000 € 
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ECOLE FRANÇAISE DU XIX! SIÈCLE 
SUIVEUR DE JEAN-AUGUSTE DOMINIQUE 
INGRES 


Homère à Athènes 


Huile sur toile (Toile d'origine) 
110 x 145 cm 


Homer in Athens 
Oil on canvas, 43,3 x 57,1 in. 


6 000 - 8 000 € 
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97 
JOSEF THOMA 
VIENNE, 1828 - 1899 


Paysage de cascade animé 


Huile sur toile 

Signée en bas à droite J. Thoma 1874 

95,5 x 76,4 cm 

Landscape with a waterfall 

Oil on canvas, signed lower right 'J. Thomas 
1874", 37 9/16 x 30 1/16 in. 


2000-3000 € 
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98 
ALFRED DE MUSSET 
PARIS, 1810 - 1857 


Le diable par la quene 
Encre et plume 
15x 22cm 


Verso : note autographe contecollée 
sur l'encadrement 


The Devil pulled by his tail 
Pen and black ink, 5,9 x 8,7 in. 


4000-6000 € 
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CONDITIONS GÉNÉRALES DE VENTE 


La vente sera faite au comptant et conduite en Euros. 

Les acquéreurs paieront, en sus des enchères, des frais de 25% soit 
30% TTC sur les premiers 150 000 €, puis au-delà de 150 001 €, 23% "7 
Soit 27.6% TTC. (Pour les livres uniquement bénéficiant d'une TVA réduite : 
25% "T soit 26,37% TTC). 

Les acquéreurs via le live paieront, en sus des enchères et des frais 
acheteurs, une commission de 1,80% TTC (frais 1,5% "" et TVA 0,30%) 
qui sera reversée à la plateforme Drouot Digital (cf. Enchères via Drouot 
Digital). 


Attention: 

+ Lots faisant partie d'une vente judiciaire suite à une ordonnance 
du Tribunal avec des honoraires acheteurs de 14.40 geif 

? Lots dans lesquels la SVV ou un de ses partenaires ont des 
intéréts financiers. 

* Lots en importation temporaire et soumis à des frais de 5,5 % 
(20 % pour les bijoux, les automobiles, les vins et spiritueux 
et les multiples - casques de F1 par exemple) à la charge de 
l'acquéreur en sus des frais de vente et du prix d'adjudication, 
sauf si acquéreur hors UE. 

- Lot fabriqué à partir de matériaux provenant d'espèces animales. 
Des restrictions à l'importation sont à prévoir. 


Le législateur impose des régles strictes pour l'utilisation commerciale 
des espéces d'animaux inertes. La réglementation internationale du 
3 Mars 1973 (CITES) impose pour les différentes annexes une corrélation 
entre le spécimen et le document prouvant l'origine licite. Ce reglement 
retranscrit en droit Communautaire Européen (Annexes A/B/C) dans 
la Régle 338/97 du 9/12/1996 permet l'utilisation commerciale des 
spécimens réglementés (CITES) sous réserve de présentation de 
documents prouvant l'origine licite; ces documents pour cette variation 
sont les suivants : 

* Pour l'Annexe A : C/C fourni reprenant l'historique du spécimen (pour 
les spécimens récents) 

* Pour l'Annexe B : Les spécimens aviens sont soit bagués soit 
transpondés et sont accompagnés de documents d'origine licite. Le 
bordereau d'adjudication de cette vacation doit étre conservé car il 
reprend l'historique de chaque spécimen. Pour les spécimens récents 
protégés repris au Code de l'Environnement Francais, ils sont tous 
nés et élevés en captivité et bénéficient du cas dérogatoire de l'AM 
du 14/07/2006. Ils peuvent de ce fait être utilisés commercialement 
au vu de la tracabilité entre le spécimen et les documents justificatifs 
d'origine licite. Les autres spécimens bénéficiant de datation antérieure 
au régime d'application (AM du 21/07/2015) peuvent de ce fait étre 
utilisés commercialement. 

Pour les spécimens antérieurs à 1947 présents sur cette vacation, ils 

bénéficient du cas dérogatoire du Régle 338/97 du 9/12/1996 en son 

article 2 m permettant leur utilisation commerciale. En revanche, pour la 
sortir de l'UE de ces spécimens un Cites pré-convention est nécessaire. 

Pour les spécimens d'espéce chassables (CH) du continent Européen et 

autres, l'utilisation commerciale est permise sous certaines conditions. 

Pour les espéces dites domestiques (D) présentes dans cette vacation, 

l'utilisation commerciale est libre. Pour les spécimens anciens dits 

pré-convention (avant 1975) ils respectent les conditions de l'AM du 

23/12/2011 et de ce fait, peuvent étre utilisés commercialement. Les autres 

spécimens de cette vacation ne sont pas soumis à la réglementation 

(NR) et sont libres de toutes utilisations commerciales. Le bordereau 

d'adjudication servira de document justificatif d'origine licite. Pour une 

sortie de l'UE, concernant les Annexes l/A, II/B et III/C un CITES de 
réexport sera nécessaire, celui-ci étant à la charge du futur acquéreur. 
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GARANTIES 

Conformément à la loi, les indications portées au catalogue engagent 
la responsabilité de la SAS Claude Aguttes et de son expert, tenant 
compte des rectifications annoncées au moment de la présentation de 
l'objet portées au procés-verbal de la vente. Les attributions ont été 
établies compte tenu des connaissances scientifiques et artistiques à 
la date de la vente. 

L'ordre du catalogue sera suivi. 

I n'y a pas d'exposition publique en période de confinement. Aussi les 
photos produites au catalogue valent exposition. Il ne sera admis aucune 
réclamation une fois l'adjudication prononcée. Les reproductions au 
catalogue des œuvres sont aussi fidèles que possible, une différence 
de coloris ou de tons est néanmoins possible. Les dimensions ne sont 
données qu'à titre indicatif. 

Le texte en francais est le texte officiel qui sera retenu en cas de litige. 
Les descriptions d'autres langues et les indications de dimensions en 
inches ne sont données qu'à titre indicatif et ne pourront étre à l'origine 
d'une réclamation. L'état de conservation des oeuvres n'est pas précisé 
dans le catalogue, les acheteurs sont donc tenus de demander des 
photos complémentaires, vidéos et/ou rapports de conditions. Il ne sera 
admis aucune réclamation concernant d'éventuelles restaurations ou 
accidents une fois l'adjudication prononcée. Les rapports de conditions 
demandés à la SAS Claude Aguttes et à l'expert avant la vente sont 
donnés à titre indicatifs. Ils n'engagent nullement leurs responsabilités 
et ne pourront étre à l'origine d'une réclamation juridique. 


ENCHÉRES 

Le plus offrant et dernier enchérisseur sera l'adjudicataire. 

En cas de double enchére reconnue effective par le Commissaire- 
priseur, le lot sera remis en vente, tous les amateurs présents pouvant 
concourir à cette deuxiéme mise en adjudication. 

En portant une enchére, les enchérisseurs assument la responsabilité 
personnelle de régler le prix d'adjudication, augmenté des frais à la 
charge de l'acheteur et de tous impóts ou taxes exigibles. Sauf convention 
écrite avec la SAS Claude Aguttes, préalable à la vente, mentionnant 
que l'enchérisseur agit comme mandataire d'un tiers identifié et agrée 
par la SAS Claude Aguttes, l'enchérisseur est réputé agir en son nom 
propre. Nous rappelons à nos vendeurs qu'il est interdit d'enchérir 
directement sur les lots leur appartenant. 

Important : En période de confinement les ventes se font à huis-clos 
avec transmission Live. 

ENCHERES PAR TELEPHONE : Nous acceptons de recevoir des 
enchéres par téléphone d'un acquéreur potentiel qui se sera manifesté 
avant la vente. Notre responsabilité ne pourra étre engagée notamment 
si la liaison téléphonique n'est pas établie, est établie tardivement, ou 
en cas d'erreur ou omissions relatives à la réception des enchéres par 
téléphone. 

ORDRE D'ACHAT : Nous acceptons les ordres d'enchérir qui ont été 
transmis. Nous n'engageons pas notre responsabilité notamment en 
cas d'erreur ou d'omission de l'ordre écrit. 


ENCHÈRES VIA DROUOT DIGITAL OU AUTRE PLATEFORME LIVE 

Une possibilité d'enchéres en ligne est proposée. Elles sont effectuées sur 
le site internet druotonline.com, qui constitue une plateforme technique 
permettant de participer à distance par voie électronique aux ventes 
aux enchéres. ll est nécessaire de s'inscrire au préalable et veiller à ce 
que l'inscription soit validée. Un plafond d'enchére peut étre annoncé 
selon les ventes, il convient de déposer une caution au préalable afin 
d'enchérir librement pendant la vente. L'acquéreur via cette plateforme 
ou toute autre plateforme proposé pour les achats en live est informé que 
les frais facturés par ces plateformes seront à sa charge (une commission 
de 1,80% TC (frais 1,5% "" et TVA 0,30%) cf. Enchères via Drouot Digital) 


La société Aguttes ne saurait être tenue pour responsable de l'interruption 
d'un service Live en cours de vente ou de tout autre disfonctionnement de 
nature à empêcher un acheteur d'enchérir via une plateforme technique 
offrant le service Live. L'interruption d'un service d'enchères Live en 
cours de vente ne justifie pas nécessairement l'arrêt de la vente aux 
enchères par le commissaire-priseur. 


RETRAIT DES ACHATS 
Les lots qui n'auraient pas été délivrés le jour de la vente, seront à 
enlever sur rendez-vous, une fois le paiement encaissé. Pour organiser 
e rendez-vous de retrait, veuillez contacter le responsable indiqué en 
ouverture du catalogue. Sauf dispositions spécifiques mentionnées 
dans le présent catalogue, les conditions de retrait des achats sont 
es suivantes : 
Au-delà d'un délai de quinze jours de stockage gracieux à AGUTTES- 
euilly, ce dernier sera facturé : 
- 15 € / jour de stockage coffre pour les bijoux ou montres d'une 
valeur < à 10 000 € 8 30 €/ jour pour ceux d'une valeur > à 10 000 €. 
- 8 € / jour pour tous les autres lots < 1m? & 5€/jour/m? pour tous 
ceux > 1m? 
ll est conseillé aux adjudicataires de procéder a un enlevement de 
leurs lots par le transporteur de leur choix dans les meilleurs délais afin 
d'éviter ces frais de magasinage qui sont à régler avant l'enlèvement. 
En cas d'impossibilité d'enlèvement des lots du fait de la crise sanitaire 
actuelle, ces délais seront exceptionnellement prolongés selon accord 
spécifique avec le département de vente concerné. Le magasinage 
n'entraine pas la responsabilité du Commissaire-Priseur ni de l'expert 
à quelque titre que ce soit. 
Dès l'adjudication, l'objet sera sous l'entière responsabilité de 
l'adjudicataire. Lacquéreur sera lui-même chargé de faire assurer ses 
acquisitions, et la SAS Claude Aguttes décline toute responsabilité quant 
aux dommages que l'objet pourrait encourir, et ceci dés l'adjudication 
prononcée. 
Les lots seront délivrés à l'acquéreur en personne ou au tiers qu'il 
aura désigné. Dans ce cas, une procuration doit étre adressée 
buyerQaguttes.com et le tiers doit se présenter muni de sa piece 
d'identité. 
Les formalités d'exportations (demandes de certificat pour un bien 
culturel, licence d'exportation) des lots assujettis sont du ressort de 
l'acquéreur et peuvent requérir un délai de 4 mois. L'étude est à la 
disposition de ses acheteurs pour l'orienter dans ces démarches ou 
pour transmettre les demandes au Service des Musées de France. 


RÈGLEMENT DES ACHATS 
Nous recommandons vivement aux acheteurs de nous régler par carte 
bancaire ou par virement bancaire. Conformément à l'article L.321-14 
du code du commerce, un bien adjugé ne peut étre délivré à l'acheteur 
que lorsque la société en a percu le prix ou lorsque toute garantie lui a 
été donnée sur le paiement du prix par l'acquéreur. 
Moyens de paiement légaux acceptés par la comptabilité : 
e Espèces : (article L.112-6; article L.112-8 et article L.112-8 al 2 du 

code monétaire et financier) 

: Jusqu'à 1 000 € 


: Ou jusqu'à 15 000 € pour les particuliers qui ont leur domicile 
fiscal à l'étranger (sur présentation de passeport) 

e Paiement en ligne (jusqu'à 10 000 €) sur: http://www.aguttes.com/ 
paiement/index.jsp : une commission de 1.1% TTC sera percue pour 
toutes les factures » 50 000 € 

* Virement : Du montant exact de la facture (les frais bancaires ne sont 
pas à la charge de l'étude) provenant du compte de l'acheteur et 
indiquant le numéro de la facture. 


Banque de Neuflize, 3 avenue Hoche 75008 
Titulaire du compte : Claude AGUTTES SAS 
Code Banque 30788 - Code guichet 00900 
N? compte 02058690002 - Clé RIB 23 
IBAN FR76 3078 8009 0002 0586 9000 223 
BIC NSMBFRPPXXX 


e Carte bancaire: une commission de 1.1% TTC sera perçue pour tous 
les factures » 50 000 € 

e Carte American Express : une commission de 2.95% TTC sera perçue 
pour tous les réglements. 

* | es paiements par carte à distance et les paiements fractionnés 
en plusieurs fois pour un méme lot avec la méme carte ne sont pas 
autorisés. 

* Chéque: (Si aucun autre moyen de paiement n'est possible) 

: Sur présentation de deux piéces d'identité 

: Aucun délai d'encaissement n'est accepté en cas de paiement 
par chéque 

: La délivrance ne sera possible que vingt jours aprés le paiement 

: Les chéques étrangers ne sont pas acceptés 


DÉFAUT DE PAIEMENT 
Les réglements sont comptants. 
La SAS CLAUDE AGUTTES réclamera à l'adjudicataire défaillant des 
intéréts au taux légal majoré de 5 points et le remboursement des coüts 
supplémentaires engagés par sa défaillance, avec un minimum de 500€, 
incluant en cas de revente sur folle enchère : 

- la différence entre son prix d'adjudication et le prix d'adjudication 

obtenu lors de la revente 
- les coüts générés par ces nouvelles enchéres 


COMPÉTENCES LÉGISLATIVE ET JURIDICTIONNELLE 
Conformément à la loi, il est précisé que toutes les actions en 
responsabilité civile engagées à l'occasion des prisées et des ventes 
volontaires et judiciaires de meuble aux enchéres publiques se prescrivent 
par cing ans à compter de l'adjudication ou de la prisée. 

La loi française seule régit les présentes conditions générales d'achat. 
Toute contestation relative à leur existence, leur validité, leur opposabilité 
à tout enchérisseur et acquéreur, et à leur exécution sera tranchée par 
le tribunal compétent du ressort de Paris (France). 


Si un client estime ne pas avoir recu de réponse satisfaisante, il lui est conseillé de contacter directement, et en priorité, le responsable du 
département concerné. En l'absence de réponse dans le délai prévu, il peut alors solliciter le service clients à l'adresse serviceclients@aguttes.com, 


ce service est rattaché à la Direction Qualité de la SVV Aguttes. 


D 
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CONDITIONS OF SALE 


Purchased lots will become available only after full payment has been 
made. The sale will be conducted in Euros. In addition to the hammer 
price, the buyer agrees to pay a buyer's premium along with any applicable 
value added tax. 

From 1 to 150 000 € the buyer's premium is 25% + VAT amounting to 
30% (all taxes included) and 23% of any amount in excess of 150 001€ 
over + VAT amounting to 27.6% (all taxes included). Books (25% + VAT 
amounting to 26,375%). 

In addition to the hammer price and buyer's premium, live auction buyers 
will pay a 1,80% ° (fees 1,5%" + 0,30% VAT) commission to the Drouot 
Digital platform. 


NB: 

+ Auction by order of the court further to a prescription of the court, 
buyers fees 14,40% VTA included. 

? Lots on which the auction house or its partners have a financial 
interest 

* Lots which have been temporarily imported and are subject to a 
buyer's fee of 5.5% (20% for jewelry, motorcars, wines and spirits 
and multiples — F1 helmet) in addition to the hammer price and 
sale fees. 

- This lot contains animal materials. Import restrictions are to be 
expected and must be considered. 


The legislator imposes strict rules for the commercial use of inert animal 
species. The international regulations of March 3, 1973 (CITES) requires 
for different annexes a correlation between the specimen and the 
documentation proving the origins to be lawful. This regulation transcribed 
in European Community law (Annexes A/B/C) in Rule 338/97 of 9/12/1996 
permits commercial use of regulated specimens (CITES) upon presentation 
of documentation proving lawful origin; these documents for this variation 
are as follows: 

* For Annex A: C/C provided outlining the specimen's history (for 
specimens of recent date) 

e For Annex B: Bird specimens are either banded or equipped with 
transponders, and are accompanied by documents of licit origin. The 
auction's sale record must be conserved as it contains the complete 
history of every specimen. 

All cases concerning specimens of recent date that are protected under 

the French Environmental Code and which were born and raised in 

captivity are permitted by the derogation clause AM of 14/07/2006. As 
such, they can be used commercially provided traceability between the 
specimen and the documentation proving licit origins. Other specimen 
cases dating prior to clause AM of 21/07/2015 can, due to this fact, be 
used commercially. Specimens dating before 1947 included in this auction 

sale benefit from clause 2M of the derogatory Rule 228/97 of 9/12/1996, 

permitting their use for trade. However, exporting them outside of the 

EU them requires a pre-CITES Convention agreement. 

For huntable species of the European continent and elsewhere, commercial 

use is allowed under certain conditions. Domesticated species (D) 

included in this auction sale are free for trade. Old specimens from 

before the Convention (i.e. before 1975) comply with the conditions of 
the AM of 23/12/2011 and, as such, are free for trade. 

The other specimens in this auction sale are not subject to NR regulations 

and are free for commercial use and trade. The auction record will 

substantiate their licit origin. 

To leave the EU, with regards to the Annexes I/A, II/B et III/C, a CITES 

re-export document at the expense of the acquirer will be necessary. 


142 


GUARANTEES 

In accordance with the law, the information given in the catalogue is 
the responsibility of SAS Claude AGUTTES and its expert, taking into 
account the corrections announced at the time of the presentation of 
the item in the sale report. 

Attributions were made according to scientific and artistic knowledge 
at the time of the auction. 

The order of the catalog will be followed. 

There is no public exhibition during the period of confinement. Also 
the photos produced in the catalog are worth exhibition. No claims will 
be admitted once the award is pronounced. The reproductions in the 
catalog of works are as faithful as possible, a difference in color or tones 
is nevertheless possible. The dimensions are only given as an indication. 
The text in French is the official text which will be retained in case of 
dispute. The descriptions in other languages and the indications of 
dimensions in inches are given only as an indication and cannot be at 
the origin of a complaint. 

The state of conservation of the works is not specified in the catalog, the 
buyers are therefore obliged to ask for additional photos, videos and/ 
or condition reports. No claim will be accepted concerning possible 
restorations or accidents once the auction has been pronounced. 

The condition reports requested from SAS Claude Aguttes and the expert 
before the sale are given for information only. They do not engage their 
responsibilities and cannot be the cause of a legal claim. Under no 
circumstances do they replace the personal examination of the work by 
the buyer or his representative. 


BIDS 

The highest and final bidder will be the purchaser. 

Should the auctioneer recognize two simultaneous bids on one lot, the 
lot will be put up for sale again and all those present in the saleroom 
may participate in this second opportunity to bid. 

Important: Bidding is typically conducted in the auction house. However, 
we may graciously accept telephone bids from potential buyers who 
have made the request. 

We bear no responsibility whatsoever in the case of uncompleted calls 
made too late and/or technical difficulties with the telephone. We also 
accept absentee bids submitted prior to the sale. Aguttes won't be held 
responsible in case of errors and omissions with the execution of the 
written bids. We reserve the right to accept or deny any requests for 
telephone or absentee bidding. 

In carrying a bid, bidders assume their personal responsibility to pay 
the hammer price as well as all buyer's fees and taxes chargeable to the 
buyer. Unless a written agreement established with Claude AGUTTES 
SAS, prerequisite to the sale, mentioning that the bidder acts as a 
representative of a third party approved by Claude AGUTTES SAS, the 
bidder is deemed to act in his or her own name. We remind our sellers 
that bidding on their own items is forbidden. 

Important: During the confinement period, sales are made behind closed 
doors with live transmission. 

TELEPHONE BIDDING: We accept to receive telephone bids from a 
potential buyer who has come forward prior to the sale. We cannot be 
held liable in particular if the telephone connection is not established, 
is established late, or in the event of errors or omissions relating to the 
reception of bids by telephone. 

ORDERS TO BUY: We accept the bidding orders that have been 
transmitted. We are not liable in particular in the event of an error or 
omission in the written order. 


BIDS THROUGH DROUOT DIGITAL OR OTHER LIVE PLATFORM 

Live bidding is allowed during the auction. Bids are made through 
drouotonline.com, which is a platform that allows remote electronic bidding. 
It is necessary to register beforehand and make sure that the registration 
is validated. A bidding ceiling may be announced according to the 
sales, it is necessary to deposit a deposit beforehand in order to bid 
freely during the sale. The buyer via this platform or any other platform 
proposed for live purchases is informed that the fees charged by these 
platforms will be at his expense (a commission of 1.80% including tax 
(fees 1.5% excluding tax and VAT 0.30%) cf. Auction via Drouot Digital). 
Aguttes auction house will not be to blame for any technical difficulties 
or malfunctioning of any kind that prevents buyers from bidding online 
through live platforms. The break in transmission of a live bidding service 
during the auction doesn't necessarily justify its halt by the auctioneer. 


COLLECTION OF PURCHASES 
The lots not claimed on the day of the auction can be retrieved by 
appointment: please contact the person in charge. 
For lots placed in warehouses, costs and expenses will be at the buyer's 
charge. 
For lots stored at Aguttes — except specific conditions if mentioned 
(Mobilier & objets d'art & Design) - buyers are advised that the following 
storage costs will be charged : 

- 15 € / day for lots « € 10,000, and 30 € / day for lots » € 10,000 

- 8 €/ day for any other lot < 1m? & 5€/day/n? for the ones > 1m. 


Buyers are advised to collect successful lots by the carrier of their 
choice as soon as possible to avoid handling and storage costs which 
will be required before collection of purchase. In case of impossibility to 
remove the batches due to the current sanitary crisis, these deadlines 
will exceptionally be extended according to a specific agreement with 
the sales department concerned. 

The auctioneer is not responsible for the storage of purchased lots. If 
payment is made by wire transfer, lots may not be withdrawn until the 
payment has been cleared, foreign cheques are not accepted. 

From the moment the hammer falls, sold items will become the exclusive 
responsability of the buyer. The buyer will be solely responsible for the 
insurance, L'Hótel des Ventes de Neuilly assumes no liability for any 
damage to items which may occur after the hammer falls. 

The purchased lots will be delivred to the buyer in person. Should the 
buyer wish to have his/her lot delivered to a third party, he has to mail 
his instructions with the proxy to buyer@aguttes.com and the third party 
has to present his passeport. 

Export formalities can take 4 months to process and are the buyer's 
responsability. Please contact the Hótel des ventes de Neuilly if you 
need more information concerning this particular matter. 


PAYMENT 

We recommend that buyers pay by credit card or electronic bank transfer. 
In compliance with Article L.321-14 of French commercial law, a property 
sold at auction can be delivered to the buyer only once the auction firm 
has received payment or complete guarantee of payment. 


Legally accepted means of payment include: 
e Cash (article L.112-6, L.112-8 and Article Article L.112-8 paragraph 2 of 
the Monetary and Financial Code) 
: max. 1 000 € 
: max. 15 000 € for private individuals who have their tax domicile 
abroad (upon presentation of a valid passport) 
e Payment on line (max 10 000 €) : http://www. aguttes.com/paiement/ 
index.jsp : 1.1% TTC commission will be charged for invoices > 50 000€. 
e Electronic bank transfer 
The exact amount of the invoice from the buyer's account and 
indicating the invoice number. (Note: Bank charges are the buyer's 
responsibility.) 


Banque de Neuflize, 3 avenue Hoche 75008 
Titulaire du compte : Claude AGUTTES SAS 
Code Banque 30788 - Code guichet 00900 
N? compte 02058690002 - Clé RIB 23 
IBAN FR76 3078 8009 0002 0586 9000 223 
BIC NSMBFRPPXXX 


e Credit cards: 1.1% T° commission will be charged for invoice > 50 000€. 
e American Express: 2.959617 commission will be charged. 
* Distance payments and multi-payments for one lot with the same card 
are not allowed. 
e Cheques (if no other means of payment is possible) 
: Upon presentation of two pieces of identification 
: Important: Delivery is possible after 20 days 
: Cheques will be deposited immediately. No delays will be accepted. 
: Payment with foreign cheques will not be accepted. 


PAYMENT DEFAULT 
Settlements are cash. 
In the event of late payment on winning bids SAS CLAUDE AGUTTES 
will claim the legal rate of interest, plus five percent. A minimum fee of 
€500 will also be due for any other costs incurred by reason of default, 
including the following in the case of resale on false bidding: 

- The difference between the price at which the lot was auctioned 

and the price obtained at its resale; 
- The costs incurred by new auctioning. 


LAW AND JURISDICTION 

In accordance with the law, it is added that all actions in public liability 
instituted on the occasion of valuation and of voluntary and court-ordered 
auction sales are barred at the end of five years from the hammer price 
or valuation. These Conditions of purchase are governed by French law 
exclusively. Any dispute relating to their existence, their validity and their 
binding effect on any bidder or buyer shall be submitted to the exclusive 
jurisdiction of the Courts of France. 


If a customer feels that he or she has not received a satisfactory response, he or she is advised to contact the head of the relevant department 
directly, as a matter of priority. In the absence of a response within the specified time limit, the customer may then contact customer service at 
serviceclients@aguttes.com, which is attached to the Quality Department of SVV Aguttes. 
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MAITRES ANC 
4 VENTES PAR AN ` SE 


Prochaine vente pea " y 
Mars 2021 E, Ta 
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Adriaen Hanneman (La Haye 1603 - 1671) 
Portrait d'un enfant tenant une poule 
Adjugé 258 800 € TC 

Record mondial pour l'artiste 


Contact: ire Lacroix 
+33 (0)1 47 4 ‚08 19 - lacroixQ aguttes.com 


dn, # | 


E 


Comment acheter chez Aguttes ? 


S'abonner à notre newsletter 
et nous suivre sur les réseaux 
sociaux 


Être informé de notre actualité sur les 
réseaux sociaux. 


S'inscrire à la newsletter (QR code) 
pour être informé des Temps forts chez 
Aguttes, suivre les découvertes de nos 
spécialistes et recevoir les e-catalogues 


Avant la vente, demander des 
informations au département 
sur un lot 


Nous vous envoyons des informations 
complémentaires et essentielles par 
e-mails : rapports de condition, certifi- 
cats, provenance, photos... 


Nous vous envoyons des photos et 
vidéos complémentaires par MMS, 
WhatsApp, WeChat. 


Échanger avec un spécialiste 
et voir l’objet 


Nous vous accueillons pour une visite 
privée sur rendez-vous. 


Nous vous proposons comme d'habitude 
de vous rendre à l'exposition quelques 
jours avant la vente. 


Si vous ne pouvez pas vous déplacer, 
nous programmons une conversation 
audio ou vidéo pour échanger. 


Enchérir 
S'enregistrer pour enchérir par téléphone 
auprès de bid@aguttes.com 


S'enregistrer pour enchérir sur le live 
(solution recommandée pour les lots à 
moins de 5000€) 


Laisser une enchére maximum aupres 
de bid@aguttes.com 


Venir et enchérir en salle 


Payer et récupérer son lot 
Régler son achat (idéalement par 
virement bancaire) 


Venir ensuite récupérer son lot ou 
missionner un transporteur 


Claude Aguttes, président et commissaire-priseur 
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AGUTTES 


Pour inclure vos biens, contactez-nous ! 
Expertises gratuites et confidentielles 
sur-rendez-vous 


146 


Aguttes Neuilly 164 bis, avenue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine 
Aguttes Lyon Les Brotteaux, 13 bis, place Jules Ferry, 69006 Lyon 


Aguttes Bruxelles 9, rue des Minimes, 1000 Bruxelles 


DÉPARTEMENTS SPÉCIALISÉS 


Arts d'Asie 


Johanna Blancard de Léry 
+33 (0)1 47 45 00 90 - delery@aguttes.com 


Art contemporain 8 Photographie 
Ophélie Guillerot 
+33 (0)1 47 45 93 02 - guillerot@aguttes.com 


Art russe 


Ivan Birr 
+33 (0)7 50 35 80 58 - birr.consultant@aguttes.com 


Automobiles de collection 
Automobilia 

Gautier Rossignol 

+33 (0)1 47 45 93 01 - rossignol@aguttes.com 


Bijoux € Perles fines 
Philippine Dupré la Tour 
+33 (0)1 41 92 06 42 - duprelatour@aguttes.com 


Design & Arts décoratifs du 20° siècle 
Marie-Cécile Michel 
+ 83 (0)1 47 45 08 22 - michel@aguttes.com 


Impressionniste & Moderne 
Eugénie Pascal 
+33 (0)1 41 92 06 43 - pascal@aguttes.com 


Livres anciens & modernes 
Affiches, Manuscrits & Autographes 
Les collections Aristophil 

Sophie Perrine 

+33 (0)1 41 92 06 44 - perrine@aguttes.com 


Mobilier & Objets d'Art 
Élodie Beriola 
+33 (0)1 41 92 06 46 - beriola@aguttes.com 


Mode & bagagerie 
Adeline Juguet 
+33 (0)1 41 92 06 47 - juguet@aguttes.com 


Montres 
Elio Guerin 
+33 (0)1 47 45 93 07 - guerin@aguttes.com 


Peintres d'Asie 


Charlotte Reynier-Aguttes 
+33 (0)1 41 92 06 49 - reynier@aguttes.com 


Tableaux & Dessins anciens 


Grégoire Lacroix 
+33 (0)1 47 45 08 19 - lacroix@aguttes.com 


Vins & Spiritueux 


Pierre-Luc Nourry 
+33 (0)1 47 45 91 50 - nourry@aguttes.com 


Inventaires & partages 

Claude Aguttes 

Sophie Perrine 

+33 (0)1 41 92 06 44 - perrine@aguttes.com 


BUREAUX 
DE REPRESENTATION 


Aix-en-Provence 
Adrien Lacroix 
+33 (0)6 69 33 85 94 - adrien@aguttes.com 


Lyon 
Audrey Mouterde 
+33 (0)4 37 24 24 24 - mouterde@aguttes.com 


Bruxelles 


Charlotte Micheels 
+32 (0)2 311 65 26 - micheels@aguttes.com 


GIOVANNI DOMENICO TIEPOLO (Venise 1727 - 1804). Centaure et faunes enlevant une nymphe. Adjugé 28 600 €TTC 


RENDEZ-VOUS chez Aguttes 


Calendrier des ventes 


24-11 


LES COLLECTIONS 
ARISTOPHIL 
HISTOIRE POSTALE 


Vente à huis clos 


26-11 


MONTRES 
ONLINE ONLY 


online.aguttes.com 


30-11 


PEINTRES D'ASIE, 
(EUVRES MAJEURES 


Vente à huis clos 


Ce calendrier est sujet à modifications | Retrouvez toutes nos dates de ventes sur aguttes.com © Ei w m % 


01-12 


MODE 
8 BAGAGERIE 
ONLINE ONLY 


online.aguttes.com 


02-12 


VINS & SPIRITUEUX 
Aguttes Neuilly 


03-12 


ART RUSSE IV 
Aguttes Neuilly 


03-12 


ART CONTEMPORAIN 
ONLINE ONLY 


online.aguttes.com 


05-12 


ARTS D'ASIE 
Aguttes Neuilly 


07-12 


DESIGN & ARTS 
DÉCORATIFS 
DU 20° SIÈCLE 


Aguttes Neuilly 


10-12 


MAÎTRES ANCIENS 
TABLEAUX & DESSINS 


Aguttes Neuilly 


10-12 


MONTRES 
Aguttes Neuilly 


13-12 


AUTOMOBILES 
DE COLLECTION 


Aguttes Neuilly 
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14-12 


IMPRESSIONNISTE 
& MODERNE 


Aguttes Neuilly 


14-12 


ART CONTEMPORAIN 
Aguttes Neuilly 


15-12 


XV-XXE SIÈCLE 
MOBILIER & OBJETS D'ART 


online.aguttes.com 
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ART RUSSE IV 
2 VENTES PAR AN 


Prochaine vente 
3 décembre 2020, Neuilly-sur-Seine 
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GEORGES ANNENKOV (Petropavlosk, 1889 - 1974, Paris). Collage, 53,6 x 35,5 cm 


AGUT' TES Contact: Ivan Birr 


+33 (0)7 50 35 80 58 - birr.consultant@aguttes.com 
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MERELLO (1872-1922). 
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ASSIQUES 


Prochaine vente 
18 décembre 2020, Neuilly-sur-Seine 


détail 


Exceptionnel miroir octogonal en verre taillé, 
dans un cadre mouluré à décor de frises florales 
surmontées de boutons de fleurs bleues, soute- 
nant trois bras de lumières. Travail vénitien de 
la fin du XVIII siècle. 

H. 130 cm 

Provenance : resté dans la famille depuis les 
campagnes d'Italie, dont l'un des membres était 
intendant des domaines impériaux. 


AGI ITTES Contact: Elodie Beriola 
+33 (0)1 41 92 06 46 - +33 (0)7 62 87 10 69 - beriola@aguttes.com 


EMPIRE 


Sous l'égide de Mars 


Prochaine vente 
21 décembre 2020, Neuilly-sur-Seine 


ÉTIENNE-LUCIEN BLERZY, Paris, 1806-1808. Rare tabatière en or et émaux chiffrée N. Portant la signature « Marguerite Joallier 
de la couronne et de leurs majestés impériales ». Époque Empire. Offerte par Napoléon 1°, restée dans la famille depuis. 


A GUTT] "S Contact: Élodie Beriola 
+33 (0)1 41 92 06 46 - +33 (0)7 62 87 10 69 - beriola@aguttes.com 
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